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ZONES DE DIFFUSION DE RADIO-QUEBEC A MONTREAL ETA QUEBEC
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B par André Beliveau
■ Y\;

— un aperçu de sa programmation
— comment capter les ondes UHF
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le Conseil du statut de la 
femme, sur la situation de la 
femme coincée dans un uni­
vers d’hommes;

C'est quoi ça ? émission 
d'éducation sexuelle qui eut 
un grand succès l'an dernier:

Télé Ressources, également 
une émission à succès l'an 
dernier, qui marie avec origi­
nalité le téléphone et la télé­
vision pour répondre à la soif 
de connaître des téléspecta­
teurs;

Si on s'y mettait, sur les
activités communautaires de 
groupes de citoyens.

Les absences
D'aucuns ont deplore que 

cette grille ne comporte pas 
d'émission proprement sco­
laire. Mais cela est voulu: il 
ne fallait pas. du moins au 
début, fractionner l'auditoire, 
compte tenu du peu d'heures 
de diffusion et du fait que 
cette diffusion est concentrée 
en entier aux heures de 
pointe.

Pas d émission expressé­
ment consacrée aux adoles­
cents non plus. On peut 
croire que Radio-Québec y 
perdra une chance d'attirer 
une clientèle importante. 
Mais on peut aussi se de­
mander comme l'a fait Ra­
dio-Canada s'il existe vrai­
ment un ‘•public d'adoles­
cents".

Ni d émission de variétés

sur ce point en préparant la 
présente grille, mais, tout 
compte fait, il y a encore 
place pour pas mal de pro­
grès. Sauf quelques rares ex­
ceptions, sa programmation, 
si elle n'est pas spécifique­
ment montréalaise, plane en­
core à un niveau assez géné­
ral, lointain et uniformisant. 
Ce n'est pas encore là le 
“reflet fidèle" qu'on est en 
droit d'attendre.

Les dirigeants de l'Office, 
dois-je cependant ajouter, pa­
raissent avoir pris conscience 
de ces faiblesses. Lors de 
leur conférence de presse 
cette semaine, ils ont pour la 
première fois annoncé leur 
intention de tenir des au­
diences publiques dans diver­
ses régions du territoire afin 
de consulter la population sur 
l'orientation que celle-ci sou­
haiterait voir prendre à cette 
nouvelle télévision. Voilà qui 
est louable et digne de men­
tion.

ou de divertissement banal: 
Télé-Métropole et Radio-Ca­
nada en fournissent assez 
pour satisfaire les fins et les 
fous.
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Ni d émission de nouvelles, 
enfin: Radio-Quebec n’est pas 
là pour ça. Et ça coûterait 
bien cher, comme on vient 
de le découvrir à CFVO...

D'autres absences, par con­
tre. sont plus tristes. Ainsi, 
l'art et les travailleurs cultu­
rels du Québec sont totale­
ment ignorés dans cette pro­
grammation. Coté cinéma, de 
même, on présente plusieurs 
films étrangers, mais aucun 
long métrage québécois. Cela 
viendra sans doute quand on 
aura réglé la question des 
droits de diffusion avec l'U­
nion des artistes.

-1:e--
",

& -H a :

-I illI V Vi

'y: Vy Y. fil
m il• '

:
. a

% %■>*î
' 1I

r Mm
: ÆÀ

i■J 'Â

1 ::'J3
, \à s': * . *M. Yves Labonte, president directeur general de Radio- 

Quebec. Les plus criantes
Les lacunes les plus crian­

tes du cette grille demeurent 
cependant le peu de place 
qu'y occupent les citoyens 
eux-mêmes en tant que parti­
cipants et le peu d'impor­
tance accordé aux sujets 
d'ordre régional. Le Québec, 
pour reprendre le mot de je 
je ne sais plus quel grand 
philosophe, est composé 
d'une métropole avec un peu 
de jardin autour. Serait inté­
ressant d'aller voir ce qu'il y 
a dans la métropole — et 
dans le jardin. Radio-Québec 
a bien amélioré son score

tey.
1Émm

Radio-Québec 
est condamné à 
"faire différent"

Laurent Laplante animera l'émission ''La vie qu'on mène à l'Assemblée Nationale", les 
vendredis à 21 h 30.
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PAR ANDRE BELIVEAU r.Jt '

%LLAIDE LAPUlXTE. di­
recteur de l'information a 
Télé-Métropole, lors de la 
conférence de presse de Ra- 
uio-Québec m a r d i dernier: 
‘C’est la premiere fois que 

je n ois des images de Radio- 
Quebec. Je li ai pas le cable 
chez moi. Mais sans vouloir 
être déplaisant, il me semble 
que votre grille des program­
mes manque un peu d'origi­
nalité..."

Andre de Belleleuille. di­
recteur' de la programmation 
de Radio-Québec: "Oui. ef­
fectivement. si \uus prenez 
la notion des thématiques 
traitées, il y a des choses qui 
peuvent sensiblement avoir 
été traitées comme d autres, 
v o m m c thématiques 
pense que c'est une question 
d'approche

Deux mondes qu: si reii- 
contrenî sans se rencontrer 
Deux langages. Unix mude- 
quï illustrent jusqu'à la cari­
cature inclusivement la dis­
tance que Radio-Québec veut 
établir entre la télévision 
conventionnelle et la pro­
grammation que dimiserom a 
compter de demain soir ses 
antennes toutes neuves

Non pas. assurément. une 
Radio-Quebec ne v ise que le 
club restreint des mandarins 
de la Culture. Il prétend au 
contraire s'adresser à la 
cuéntelc la plus nombreuse 
possible 
mass media et en particulier 
d e Montréal-Matin et du 
Journal de Montréal, comme 
l'aurait déjà déclaré son 
PDG. Mais la nature meme 
de. son mandat lui impose de 
"faire différent

Sa programmation 
heures par jour au début 
-e veut donc educative sans 
être scolaire: sérieuse sans 
être plate: spontanée, mais

professionnelle. pure de toute 
réclame commerciale, mais 
bien de son temps.

Quelques fifres

I y
mmComment capter 

les ondes UHF
msf y■ i y y0. y■

. sAxée sur l'homme québé­
cois et son environnement so­
cio-culturel. au sens très 
large, la grille hebdomadaire 
qu'il nos propose pour cette 
saison comprend 3d émis­
sions. dont 16 sont entière­
ment nouvelles. Sur 21 heu­
res de diffusion. 8.5 heures

Les antennes de Radio- 
Quebec. situées sur le 
Mont-Royal à Montréal et 
sur l'édifice "G” de la 
Cité parlementaire à Qué­
bec. ont un rayonnement 
d'une trentaine de milles, 
en ligne droite.

Celle de Montréal peut 
donc atteindre Joliette. 
Saint-Sauveur-des - Monts. 
Lachute. Rigaud. Laeolle. 
Granby et Saint-Hyacinthe, 
tandis que celle de Québec 
couvre un territoire allant 
jusqu'à Hortneui. Lotbi- 
n i è r e. Sainte-Marie-de- 
Beauce et Montmagm

Tous les téléviseurs lu­
briques depuis 1071 peu­
vent capter les ondes 
UHF. Ils doivent cepen­
dant. pour ce faire, être 
munis d'une antenne ré­
ceptrice spéciale — a 
moins d'etre situés dans- 
une zone particulièrement 
privilégiée. Ainsi, si vous 
habitez à moins de 20 mil­
les du point d'émission, 
vous pourrez vous conten­
ter de !a petite ' antenne 
circulaire ou en forme de 
noeud papillon qui vous a 
été vendue en même 
temps que votre appareil. 
Il suffit de la brancher à 
T arrière du téléviseur. A 
plus de 20 milles du point 
d'émission, vous devrez 
probablement demander a 
un technicien de vous in­

staller une antenne récep­
trice plus puissante, inté­
rieure ou extérieure.

Pour capter Radio-Que­
bec. vous n'avez plus en­
suite qu'à placer le bouton 
VHF de votre appareil — 
le bouton que vous utili­
siez jusqu'ici pour les au­
tres stations — à la posi­
tion "U", entre le canal 
13 et le canal 2. ci de 
placer le bouton UHF aux 
frequences 17 ou 15. selon 
que vous habitez les ré­
gions de Montréal ou de 
Québec.

Si votre appareil a etc 
fabriqué avant 1971. vous 
devrez probablement vous 
procurer u n adaptateur 
spécial, qui vous coûtera 
un peu moins de S50.

Tout en se lançant sur 
les ondes. Radio-Québec a 
maintenu ses ententes 
avec les compagnies de 
télédistribution qui diffu­
saient ses émissions jus­
qu'à maintenu n t. Les 
abonnés du câble de Hull, 
de Gatineau, de Sher­
brooke. de Montréal et de 
Québec continueront donc- 
comme par le passé de 
recevoir sa programma­
tion.
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ductions originales. 7.5 heu­
res par des acquisitions — 
achetées pour la plupart en 
France

%
"Allez Hop!", une invitation à faire un peu d'exercice, au programme de Radio Canada, les mercredis à 20h.

: . %

cl 5 heures par 
des reprises d émissions déjà 
diziuseus au cable. Livres pour enfants

LE TOUR DE FRANCE 
DE DANIEL ET VALE­
RIE. textes et illustrations 
de Lise Marin. Editions 
Fernand Nathan. Dist. : 
Editions France-Québec 
Inc. Prix: 82.85.

LES CONTES DES 
MILLE ET UN MOTS, par
Michèle Mignon, illustration 
üc Denise Chabot. 31 
page s. Editions Fernand 
Nathan. Dist.: Editions 
France-Québec inc. Prix: 
87.20.

LES ANIMAUX SAUVA­
GES ET LEURS PETITS,
par Pierrette Bauer. Edi­
tions Fernand Nathan. 
Dist.: Editions France-Que- 
bec Inc. Prix: 85.85.

LES CONTES DE JEAN 
RICHARD, illustrations de 

' Jean Reschofsky, Editions 
F e r n a n d Nathan. Dist. : 
France-Québec Inc. Prix : 
88.70.
MIMI LA PETITE 
ETOILE, par Helène Papa- 
g e o r g e s. illustrations de 
Pierre Faucher. Editions 
Paulines.
JEUX D'INDIENS, texte cl 
dessins de Maurice Go- 
gniat. photos de Jean- 

1 Pierre Tesson. 32 pages, j 
Editions F' 1 e u r u s. Dist.: j
Granger Frères. Prix :

82.95.
JE FAIS DU TISSAGE,
par Dora Wigg. traduction 
de Madeleine U. King. 32 
pages. Editions Fieurus. ; 
Dist.: Granger Frères. ; 
Prix: 81.95.
JE FAIS DE LA SCULP- , 
TURE, par Philip Freeman 
Saver, traduction de Made- ! 
leine G. King, 31 pages. ; 
Editions Fieurus. Disc: 
Granger Frères. Prix: j
81.95.
PREMIERS MODELAGES,
texte de Colette Duinur, il­
lustrations de Wiegeist, 119 
pages. Editions Fieurus. 
Dist.: Granger Frères. 
Prix: 82.85.
PLIAGES ET RELIEFS 
DE PAPIER, texte et créa- ; 
lions de Geneviève Ploquin, j 
planches de Pierre Baulig. 
photos de Jean-Pierre Tes- ] 
son. Editions Fieurus. 
Dist.: Granger Frères. 1 
Prix: 84.50.
COMPTINES D'HIER ET j 
D'AUJOURD'HUI, textes j 
de Marie Tenaille. Illustra- j 
lions d'Edith Barker, 119 
pages. Editions • Fieurus. ! 
Dist.: Granger Frères. ; 
Prix: 82.85.
ANIMAUX DE CHIFFONS,
texte et créations d’Anne- 
Marie de Rouvre, planches ; 
de Michel Boyenval, photos 
de Jean-Pierre Tesson. Edi- , 
lions Fieurus. Dist.: G ran- ! 
ger Frères. Prix: 84.50. 
LIONEL ET LES ANI­
MAUX DE LA MONTA­
GNE, par René Bonnardel, I 
Editions Fernand Nathan. 
Dist.: Editions France-Qué­
bec Inc.

Je les best-sellers de la semaineUn y parlera tie la femme. 
<iu spurt, de la langue, de 
1 activité communautaire, de 
la sexualité, de la vie politi­
que. de l'histoire du Québec. 
Quelques émissions s e r u n t 
spécifiquement destinées aux 
enfants, mais la plupart en 
raison des heures de ditui- 
sioii. seront plutôt a carac­
tère familial.

Certains titres se détachent 
ou peloton:

Si on racontait l'histoire 
d'ici, par exemple, qui révèle 
son contenu et dont l'anima­
teur sera Laurier La Pierre:

La Vie qu'en mène, émis­
sion bi-licbdomadaire dont un 
v olet sera consacré à I'actua- 
iité politique fanimateurs: 
Andreannc Lafond et Marc- 
Laurendeau 
système parlementaire f ani­
mateur: Laurent Laplantci :

C'est grand chez nous, ou 
des habitants de diverses ré­
gions du Québec parlent de 
leur milieu et de son avenir:

L'Age de la parole, sur la 
langue.

Dans la tète des hommes,
réalisée en collaboration avec

1 US ET COUTUMES DU QUEBEC Hector Grenon
2 STRESS SANS DETRESSE
3 l ARCHIPEL DU GOULAG

2La Presse 
La Presse 
Le Seuil

9 iHans Selye 
A. Soljénitsyne

. !
3 - !

- :
. I4 LE PETIT ROBERT (2)

5 LE SKI DE FOND

S.P.R.E.T. 4P. Robert

J. Caldwell 1L Homme

6 LE GANG DES GAFFEURS Gaston

Jacques Duvai 

En collaboration 

Guy Tordit

1Dupuis 

La Presse7 GUIDE DE LAUTO 75 1

3 ALMANACH DU PEUPLE 1Bsauchemin

9 POLICE ET POLITIQUE 
AU QUEBEC

6L Aurore

10 LES RECETTES DE SOEUR 
BERTHE

Berthe Sonsregret Le Jour 4

a la masse des
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et l'autre au

U autres télédistribu­
teurs viendront éventuelle­
ment s'ajouter à ce ré­
seau. [découvrez les trésors
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trois
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fOefabuieux trésors d'srt qu 
à un point extrême de reffl

e des mlllénelree de civilisation ont portée 
nemenL A travers cee temples, ces e te tues, 

ces estampes, cee céramiques, cee bijoux appareil aisément ce que 
fut le vie dans la Chine ancienne des Empereurs et de leur cour, celle 
des lettrée, des guerriers, des fonctionnaires, des courtisanes 
Et voue serai stupéfait de découvrir que nombre de cee merveilles 
datent d'une époque où l'Occident aorialtè peine dec ténèbres. Tous 
Isa admirateurs de l’art chlnéls seront enthousiasmés par ce somptueux,

un prestigieux grand 
album d'art relié cuir 
offert au prix Incroyable
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RÉDUCTION DE 20% à 70%
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• livres d'enfants 
0 littérature française 
0 cuisine

0 philosophie 

• psychologie 

o sciences et best sellers

e livres d'art 

0 livres québécois 

0 livres de voyages
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BON D’ESSAI GRATUIT
A renvoyer eux AMIS DE L HISTOIRE (François Bnuval Editeur) 1 j I 

3710. boul. Métropolitain est. Montreal H2A 1B3. P O. Adressiz-moi votre ■ *
livre d'irt relie cuir. j« pourrai l'examiner pendant 5 jours. Si je désire le 
garder, je réglerai la prix special de S6.95 - légers Irais d envoi, sinon je 
vous le retournerai. Je ne m’engage a rien d’autre.

"NOM

: îA
:

:

RELIURE DOS CUIR VÉRITABLE 
TITRES FRAPPÉS AU BALANCIER

GRAND CHOIX DE LIVRES D’UNE VALEUR 
ALLANT JUSQU’À $15.00

EN SPÉCIAL DE $1.00 à $3.00
DAIGNEAULT PLUS. . . on ne dit pas plus pour rien!

3APiCR BOUFFANT DE LUXE 
SIGNET ET TRANCHE FILES 
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UN TRIOMPHE — 7 REPRÉSENTATIONS SUPPLÉMENTAIRES -
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"un éclatant phénomène de contrôle et de concentration... 
UN MIME UNIQUE dont la comparaison avec Marceau 
n'aura bientôt plus sa raison d'ètre"

m
Dance Magazine
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n...
passé, tout son passé, au point de se 
jeter entièrement dans un avenir dont 
on ignore s’il permettra d’y être diffé­
rent, tout neuf?

Que triomphe la vie
Chacun des personnages possède sa 

propre conformation psychologique. 
Celui-ci tentera de refaire le passé à 
sa guise, pour le rendre conforme à 
la bifurcation qui s’impose brutale­
ment: il niera par exemple, dans le 
lit d'une femme qu’il a aimée il y a 
vingt ans, la solution de continuité de 
cet amour. Tel autre portera sur lui- 
même et sur les autres des jugements 
impitoyables et nécessairement injus­
tes: c'est que le bilan est lamentable; 
c’est que le désespoir menace. Le ]ier-

nue soudain fortement contrastée, 
éclabousse la conscience surprise du 
personnage. Nairn Kattan a certaine­
ment senti de façon aiguë à quel 
point ces instants de l’existence, par 
ce qu’ils ont d’exceptionnel, d’excessif 
souvent, se prêtent bien à cet art très 
particulier qu’est la nouvelle. L’appa­
reil romanesque, qui est parfois si 
lourd, est ici parfaitement inutile. 
C’est par effraction, et sans avoir à 
s'en excuser, que l’écrivain éclaire un 
personnage. On dirait un éclair de 
magnésium figeant sans précautions, 
donc sans artifices, l'être dans son 
temps, le temps dans sa stase, l’es­
pace dans un cadrage arbitraire. Et 
tout cela ressortit pourtant à quelque 
chose qui ressemble bien plus à la né­
cessité qu’au hasard.

Résoudre l'adéquation
C’est dire que, dans presque toutes 

les nouvelles, on observe une tension 
de l’écriture et une intensité de l’ex­
pression qui n’achoppent que contre 
certaines faiblesses stylistiques; que 
contre certaines tournures malheureu­
ses: que, rarement, contre une pointe 
de banalité: “Rio c’est la continuelle 
fête des corps qui se cherchent, se 
quittent, se rejoignent.” Bien maigre 
réserve, j’en conviens, qui ne nie 
d’aucune manière la richesse sans 
éparpillement de ce remarquable re­
cueil. Dans une langue qui n’est pas 
sa langue maternelle (sauf erreurI. 
Nairn Kattan n’en réussit pas moins à 
dire, et à bien dire, cette vision parti­
culière qu’il a des gens et des choses, 
des rapports du temps et de la vie. 
Et il le fait d’une façon dynamique, à 
l’intérieur de l'espace pourtant limité 
que peut offrir la nouvelle. Maitre de 
sa technique, l’écrivain peut en faire 
usage sans qu’il y paraisse vraiment. 
Il obtient donc une quasi parfaite adé­
quation du contenant et du contenu.

Qu’y a-t-il dans l'instant? écrivais-je 
plus haut. Chez plusieurs personnages, 
une interrogation systématique, jus­
qu’à la douleur, du passé: quel est. 
aujourd’hui, le sens de ce que j’ai 
vécu? On devine que, selon l’auteur, 
l'instant est ce qu’il faut vivre absolu­
ment et sans cesse, presque aveuglé­
ment, pour essayer de nier, dans une 
pratique exacerbée de l’art d’être vi­
vant, l’usure des corps et des âmes. 
Pour les personnages, l'instant est le 
vide ou son contraire: il est le lieu 
d'affleurement d'un doute longtemps 
retenu: il est encore l’occasion ou le 
prétexte d'une volte-face. Rarement 
est-il à la convenance de celui qui le 
vit et qui refuse donc de le vivre. Les 
nouvelles de "Dans le désert"’, titre 
significatif s’il en est. sont toutes ani­
mées par ce jeu complexe de contra­
dictions. Comment condamner son

les Américains appellent le ‘‘jet set”- 
Aujourd’hui à Montréal, demain er" 
Afrique, hier en Europe, ils sont sou­
vent à l’hôtel ou à l’aéroport. Mais ils” 
n’ont rien de commun avec le jet seC 
du cinéma: pas nécessairement jeu­
nes, pas nécessairement beaux, il leur! 
arrive de réfléchir. Et quand ils agis-' 
sent, en faisant l’amour par exemple,- 
leurs gestes doivent avoir un sens. UsI 
sont de moeurs libres, dirait-on, rhais- 
cette liberté même a son éthique! 
Ainsi, malgré l’apparente irréalité dé; 
ces places, de ces villes, de ces payp! 
qui défilent, le lecteur est plongé dans! 
ce que j’appellerais, peut-être abusive­
ment, un exotisme intérieur. C'est là! 
même, tout compte fait, que le lec-% 
tcur dépaysé fait face à lui-rnêmç,- 
Bon gré mal gré.

sonnage se débat fébrilement dans la 
somme de ses contradictions; la luci­
dité, à tout instant, peut lui échapper 
et se noyer dans la confusion de la 
passion enfin libérée. Le parti pris de 
l'auteur est évident: il faut que la vie 
triomphe, quel que soit le prix de ce 
triomphe. Mais la vie ne triomphe pas 
nécessairement de la façon qu’on es­
time être triomphale... Grâce à l'habi­
leté de Nairn Kattan, on met plus de 
plaisir que d'effort à se balader dans 
ces dédales philosophiques.

Je ne voudrais pas exagérer déme­
surément la dimension philosophique 
des nouvelles de Nairn Kattan. Aussi 
voudrais-je dire quelques mots du cli­
mat à la fois étrange et connu qu’el­
les décrivent. Voici des personnages 
qui semblent faire partie de ce que

I
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Crier d'abord, 
parler ensuite

icrature". Ces expressions 
lyriques, emportées, ce 
sont celles qu’on trouvera 
encore dans les journaux 
intimes des adolescentes, si 
les adolescentes se livrent 
encore à ce genre d’effu­
sion.

Témoignage intéressant, 
“Ecarlate” demeure une 
oeuvre faible, sans cohé-

bien là l'essentiel ? 11 n'est . 
pas désagréable d'y voir'.- 
une sorte d’exercice d'écri-'!

photo Pierre McCann
Naim Kattan : un exotisme intérieur.

turc. Et cct exercice, 
quand l’imagination viendra 
remplacer la narration d'un 
vécu encore trop proche,> 
aura eu son utilité. Sur " 
marché littéraire, les place­
ments à long terme ne sont 
pas les moins rentables.

L'instant 
qui nie 
le temps

ECARLATE, par Christine 
Pawlowska, 115 pages. 
Mercure de France, Paris, 
1974.

dans son idéalisme et dans 
son immense besoin d'a­
mour, par le difficile ap­
prentissage de la vraie vie, 
celle-ci étant plutôt em­
preinte de réalisme plat et 
d'indiffcrencc.

L'hcroine traverse donc 
son temps d'adolescence, 
cherchant à comprendre ce 
qui arrive: pourquoi nais­
sent et meurent les ami­
tiés, pourquoi elle ne peut 
pas endurer sa mère, pour­
quoi le monde des adultes 
est à ce point hostile: “Ja­
mais, jamais je ne devien­
drai adulte. Ce n'est pas 
vrai. Ce n'est pas possible. 
Jamais je ne deviendrai 
comme ces écrasantes 
grandes personnes qui op­
pressaient mon enfance par 
la sécheresse de leurs rai­
sonnements."

Ces élans de passion, ces 
élans de révolte, tout cela 
est en somme assez banal. 
Ce qui l'est moins, c'est la 
qualité de l'ccriturc (il est 
vrai qu'en France, les édi­
teurs éditent); ce qui l'est 
moins encore, c'est la sin­
cérité du témoignage: 
Christine Pawlowska n'es­
saie pas de “faire de la lit-

R Mronce interne, mais est-ce

LE FACTEUR n'apporte 
pas tous les jours chez l'é­
diteur le manuscrit non sol­
licité d'une jeune fille nom­
mée Sagan. Ces miracles 
sont rares, même si les pu­
blicitaires exercent leur ta­
lent à nous y faire croire. 
C’est donc avec un grain 
de sel qu'il faut lire la pré­
sentation que fait le Mer­
cure de France d'un récit 
intéressant d e Christine 
Pawlowska, “Ecarlate ’.

L’oeuvre n’est pas sans 
mérite, bien au contraire, 
mais l’épopée du manuscrit 
qui, d’intermédiaire en in­
termédiaire, et sans que 
l'auteur en soit avertie, 
monte des Cévennes jus­
qu'à Paris, est moins im­
pressionnante, toutes pro­
portions gardées, que “la 
Vache à mille francs’’ de 
Ricet-Barrier, qui monte 
aux Halles.

“E c a r 1 a t e", c'est une 
sorte de cri, le cri à l’état 
brut d'une adolescente 
d'aujourd'hui.

poésie d’ici nous sommes à la ristourna 
de / êpouver**

entre la braise

Gaëtan
Dostie

et la ziz'qye
PAR REGINALD MARTEL entre le chantage

et les enfr"',,pi 
des hommes butant sur

POING COMMUN, suivi de 
COURIR LA GALIPOTE, 
poèmes de Gaëtan Dostie, 
69 pages. L'Hexagone, 
Montréal, 1974.
LETTRE APPREHENDEE 
(Extrait)

DANS LE DESERT, nouvelles de 
Nairn Kattan, 155 pages. Collection 
"Roman québécois", Editions Leméac, 
Montréal, 1974.

gèrement inquiète à laquelle accède 
T écrivain à travers le double voile de 
l’écriture et de la vie. Un exemple 
donc, pas tout à fait choisi au hasard: 
“Et moi je croyais au bonheur. Et 
soudain te voilà sombre, grave. A quoi 
penses-tu ? A nous. A l’avenir. Pour­
quoi l’avenir ? Est-ce un refuge ? Nous 
sommes ensemble Marcia. Nous nous 
aimons. L’avenir n’existe pas.’’ Dans 
chacune de ces nouvelles, le protago­
niste est au coeur de l’instant. Mais 
qu’y a-t-il dans l’instant ?

L’écrivain saisit donc ses personna­
ges dans un temps d’arrêt. L’arrêt 
qui tient d'un événement banal, 
comme une opération chirurgicale; 
l'arrêt que provoque la rencontre 
d'une femme jadis aimée; l’arrêt in­
explicable, par lequel la réalité, deve-

notre rjignfè 

jusqu'à la ce 1ère 
une colère d'esclcve

une hébétude inso^mitm 

une espèce d'aigreur

de la dernière ms'ernee 
une révolte terrorisée 

un dégoût à marée basse

immonde asphvrion* 

I intégrité s'y décompos*

un beau dérosr^ir
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U”i!c d'identification 
Cross-Laporte 

Prison Parthcnais. Vont rca!

LES THEMES de la presque dizaine 
de nouvelles de Nairn Kattan ne sont 
pas autant d'explorations sans conver­
gence. Bien au contraire — et c’est 
peut-être davantage un signe de matu­
rité qu’un signe d’essoufflement de 
l’inspiration — ils s’inscrivent dans un 
même axe principal, dont on peut 
trouver des exemples dans chacune 
des nouvelles. Aucun de ces exemples 
n'est exactement comparable aux au­
tres: ils ont tous, cependant, cette pa­
renté qui indique l'accord assez juste 
d’une sensibilité très riche, que Ton 
suppose acquise, et d’une lucidité ic-

ù Paul-Marie Lapointe 
frères des trottoirs

et d'arrière-saisons 
compagnon des menottes

et des menaces
coeurs de roses et

gestes soupçonneux 
n oyez la peur contre

nous accablée 
nous sommes à la décharge 

de la haine

bousculée,

UN TRIOMPHE — 7 REPRÉSENTATIONS SUPPLÉMENTAIRES

!

"L'émotion nous court sur les pores de la peau... Il faut à tout 
prix aller voir Le Sea Horse."

Michelle Talbot, Dimanche Matin 
"C'est une grande soirée de théâtre. Un numéro de comédiens 
comme on n’en a jamais, ou très rarement, vu à Montréal. 
Cela ne s'explique pas très bien, li faut le voir absolument."

Alain Pontaut, Le Jour
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Orchestre de Chambre McGill
Chef d'orchestre: ALEXANDER BROTT
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LEONARD ROSE mvioloncelle
Siegfried Idyll ..................
Monade................
Variations Rococo 
Symphonie no 5 ...

. .......... WflQncr
............... Pépin

...........Tchaikowsky

.................  Schubert
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Les Hauts et les Bas 
D'Ia vie d'une Diva

Sarah Ménard 
par eux-mêmes
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P'* “J’aimerais bien, conti­
nuera-t-il, que le spectateur 
sente une communication 
au niveau des tripes. Je 
voudrais, par exemple, que 
le public éprouve la rage 
que j’ai ressentie en écri­
vant tel ou tel passage. Je 
voudrais que ma pièce 
donne un bon coup de 
poing, enfin soit une cer­
taine forme de coup de 
poing. De toute façon, il 
faut que le théâtre nous 
exalte, qu'il nous fouette 
dans un sens ou dans l’au­
tre. ”

"‘Colette et Pérussc’’ sera 
à l’affiche jusqu’au 15 fé­
vrier au Théâtre de 
Quat'Sous.

les hommes ne retourne­
raient-ils pas dans la fem­
me 7

Claing, d’autre part, ex­
plique de la façon suivante 
l'énormité de ses personna­
ges féminins, Colette cl sa 
tante: “La femme a accu­
mulé tellement de frustra­
tions et de refoulements au 
cours des siècles que main­
tenant elle est grosse et 
qu elle est prête à tout en­
gloutir."’

La démarche de Robert 
Claing porte sur l'incon­
scient et vise en quelque 
sorte à une communication 
entre son propre incon­
scient et celui du specta­
teur.

sistc à la naissance de Pé- 
russc et à son apprentis­
sage de la vie, au contact 
notamment de sa mère 
(qui est énorme) et d'une 
bonne soeur qui lui lit “La 
petite fille aux allumettes’’ 
d’Andersen.

Le deuxième acte est 
centré sur Colette ("une 
grosse pâte molle”) aux 
prises avec une tante qui 
lui reproche d'avoir tué su 
mère en naissant. “Tétas 
trop grosse quand t es née, 
lui dira-t-elle. Tu l'as dé­
foncée pis déchirée d’un 
bout à l'autre!”

La tante bat sauvage­
ment Colette, qui par la 
suite s'amuse avec ses pou­
pées. Nouvelle intervention 
de la tante qui surprend 
Colette en trahi de toucher 
"le sexe énorme” de l'une 
des poupées. La tante en­
tonne alors un couplet con­
tre les hommes et le sexe 
et la frappe à nouveau.

Suit une scène dans la­
quelle Colette adresse des 
prières au ciel et â la 
Sainte Vierge, lit dans la 
troisième scène, toujours 
entre Colette et sa tante, 
un apprend que c'est â 
cause de sou frère Ger­
main, le père de Colette, 
que la tante en a tellement 
contre les hommes et le 
sexe.

Finalement C dette s e 
fâche, se bat avec sa tante, 
“retrousse sa robe et la 
viole”.

sorte que l'action et les 
pcrsoiuiagcs 
dans celte matrice. (...) Ce 
qui est certain dans cette 
mise en place, c'est que 
Colette domine l'action par 
son regard et son sexe, 
par sa grandeur et sa gros­
seur.”

Ketchup et poster
Dans le premier mouve­

ment, Pérussc se dégage 
lentement de la butte de 
sable (sans doute une rémi­
niscence de “Oh! les Beaux 
Jours” de Beckett i. supplie 
sa mère, Colette la grosse, 
de lui préparer son lunch. 
Il est rejoint par le Sau­
vage qui. spécifie l'auteur, 
"n'est pas un Indien, mais 
l’ami de Pérussc”. l'crusse 
avoue qu'il a peur: "que 
va serve à rien... mourir 
)wur rien... se salir pour 
rien... être laid pour 
rien...” Resté seul. Pérussc 
évoque le souvenir de son 
père mort ("t'es mort pis 
I as toute emporté sur la 
sirène...”).

Au deuxième mouvement, 
le Sauvage, qui s'est ré­
veillé, demande du ket­
chup. Pérussc et son ami 
entreprennent un voyage

imaginaire et aboutissent à 
la Montagne sacrée. Après 
une bataille avec son com­
pagnon, Pérussc sort de 
son sac un poster de son 
père et l'accroche à un 
niât.

Le Sauvage dénigre le 
père de Pérussc et celui-ci 
prend du boudin, “s’en met 
plein la bouche, puis se 
couvre lui-même de cette 
matière”. Il fait la même 
chose sur "le poster-popa”.

Au dernier mouvement, 
Colette, exaspérée par le 
désir et lassée d’attendre 
se jette sur Pérussc et le 
bouffe complètement.

La seule relation des dif­
ferents épisodes de “Colette 
et Pérussc” révèle d’abord 
une série d’ambiguïtés vou­
lues au niveau des person­
nages, de même qu'une 
série de thèmes, dirions- 
nous, psychanalytiques et 
freudiens, et d'images ré­
currentes.

Claing affirmera que les 
ambiguïtés correspondent â 
la réalité, non pas la réa­
lité extérieure mais celle 
des profondeurs. A son 
avis, il est p r é f é r a b 1 c, 
d'ailleurs, que le spectateur 
éventuel ne soit pas trop

fixé et puisse hésiter (la 
tante pourrait être la mère 
de Pérussc, Colette pour­
rait l’être également, etc.).

Deux images
Deux images, pourtant, 

reviennent régulièrement 
dans “Colette et Pérussc”: 
la peur de l'homme d’être 
avalé par sa mère ou par 
la femme, et la grosseur de 
celle-ci.

Robert Claing expliquera 
que ces images-thèmes doi­
vent être interprétées au 
niveau des phantasmes, du 
subconscient et de l’incon­
scient.
“L'acte de manger est 

bien important, â mon 
avis, enchaîne Claing. La 
connaissance ne vient pas 
par la tête, mais passe par 
tous les orifices du corps. 
Pour connaître il faut man­
ger. L'homme et la femme, 
pour se connaître, doivent 
se manger.

"Et en même temps, 
l'homme a une peur viscé­
rale
de retourner dans le ventre 
de sa mère, d'être mangé 
et d'être absorbé par les 
femmes. Si les enfants sor­
tent de la femme, pourquoi

% il évolueront
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Robert Claing : la peur de la mere.

Robert Claing et 
la communication 
de l'inconscient

courrier
et inconsciente — chez moi un certain doute 

sur l'objectivitc de ces 
gens. Exemple: Librairie 
Ducharme (propriété de So- 
gides. L'Homme et L’Ac­
tuelle), Hachette, Dussault, 
Lidec, P a y e 11 c, Guérin, 
etc... cl j’en passe sûre­
ment, car étant profane je 
ne les connais pas toutes.

Pourquoi ne pas él> ainer 
de votre liste des établisse­
ments que vous forcez à 
être en même temps juges 
et parties et rendre du 
même coup votre informa­
tion plus objective et plus 
précise’.’ 11. ne manque 
pourtant pas de librairies 
indépendantes qu Québec.

Gilles Morel

La lisle des 
best-sellers

PAR MARTIAL DASSYLVA

Messieurs,
Je s u i s régulièrement 

comme bien des lecteurs 
de la Presse, je présume, 
votre liste des "best-set­
ters” de la semaine et j'y 
puise là une série de ren­
seignements qui m'en ap­
prennent long sur le goût 
et les habitudes des nôtres. 
Le fuit qu’un Almanach et 
que deux livres de bandes 
dessinées paraissent dans 
les dix livres les plus cou­
rus (.voir La Presse du 28 
déc.) se passe de commen­
taires et vous n’y pouvez 
sûrement rien (sinon que 
de rougir de honte).

Cependant, en examinant 
les noms des libraires que 
vous consultez pour établir 
votre liste hebdomadaire, 
je constate qu’il s’y trouve 
des établissements apparte­
nant à des maisons d’édi­
tions ou de distribution de 
livres et c’est là que le bât 
blesse en faisant naitre

r
"J ESSAIE de transcrire 
l’inconscient qui grouille. 
C'est ma façon d’écrire 
Quand j'écris, d'ailleurs, je 
ne me préoccupé ""pas de 
savoir si ça va être incuna­
ble ou non ou montrable ou 
non. J'écris tout ce qui me 
passe par la tète. C'est une 
méthode d'écriture automa­
tique. oui. mais je dirais 
plutôt naïve. Je n'essaie 
pas d écrire une pièce d'a­
bord. mais de laisser cou­
rir ma spontanéité et de 
transcrire les images qui 
me viennent dans la tête.”

"Colette et Pérussc". une 
pièce en "deux actes et 
trois mouvements” qui 
vient de prendre l'affiche 
au Théâtre de Quat'sous, 
dans une mise en scène de 
Jean-Pierre Itonfard.

"Colette et Pérussc” n'est 
pas une oeuvre de comman­
de. La premiere partie a etc 
vérité en 1972 et la deuxième 
en 1974.

Claing apporte ces com­
p tentent s d'information 
lorsque je lui fais remar­
quer qu'à la lecture du 
texte on sent une nette dif­
ference entre la première 
partie, consacrée presque 
complètement à Colette, et 
la seconde, tout entière, ou 
a peu près, consacrée à 
Pérussc

Hi 3^La deuxième partie com­
prend les trois mouvements 
annoncés. "Il y a au centre 
de la scène, écrit l'auteur 
dans ses indications sccni-
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■>: r")que. une butte de sable 
haute d'une dizaine de 
pieds, avec au-dessus, dans 
une sorte de nielle, un 
trône pour Colette. Côté 
jardin, aeeroehée au pla­
fond. une cage d'oiseau 
assez grande pour empri­
sonner la petite ballerine 
qui s'y balancera.”

Et il ajoute: "Le début 
de la pièce pourrait se 
jouer dans ce qui ressem­
blerait ii une caverne à 
cause des parois sombres. 
Mais, en vérité, il s'agit de 
recréer l'utérus du

V:1 • V
3

Montréal.
Nous estimonsfr. * A NDLR

que, de la façon dont la 
pondération est faite dans 
le compte des titres reçus, 
les libraires désignés dans 
votre lettre ne pourraient, 
supposant que telle puisse 
être leur intention, infléchir 
en leur faveur la liste des 
best-sellers. Il faut, en 
effet, pour figurer sur 
notre liste, qu'un titre ap­
paraisse simultanément sur 
plusieurs listes de libraires.

;
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m.Robert Claing a 25 airs, 
li prépare une these de 
maîtrise au Département 
d eludes françaises de I I - 
niversité de Montréal, li 
enseigne — à la leçon pr 
cisc-t-il — au Cégep ri'\ 
huntsic: son sujet, le th";
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:’■ÏM2 actes, 3 mouvements mmperson­
nage de Colette grossi des 
milliers de fois, de telle

9XAire. WM-
"Colette et Pérussc" : Carmen Tremblay et Pot Pelletier.

B
Claing est i auteur de Au premier acte, un as-
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Symphonies 
et concertos 
de Tchaïkowsky

tone et au répertoire très 
limité, mais ce disque con­
stitue néanmoins un docu­
ment car c'est, à ma con­
naissance, le seul qui lui 
soit consacré.

RICHARD STRAUSS:
" Symphonia doinestica ", 
op. 53 - Orch. Philarmoni- 
que de Bcriin, dir. : Her­
bert von Karajan (Angel. 
S-36973 ). Une oeuvre 
éblouissante sur le plan de 
l’orchestration mais d'un 
vide invraisemblable... Ex­
cellente exécution, fort bien 
enregistrée, mais la version 
Mehta (London) reste supé­
rieure.

depuis des années, je ne 
cesse d’implorer les gens 
de l’OSM de faire entendre 
les deux autres, qui sont 
également magnifiques et 
constitueraient une révéla­
tion pour le public. (Les 2e 
et 3e Concertos ont d’ail­
leurs servi de base musi­
cale à des chorégraphies 
de Balanchine, ce qui dit 
assez l'extraordinaire vi­
gueur rythmique de cette 
musique.) Heureusement, le 
disque vient, une fois de 
plus, nous donner ce que le 
concert nous refuse!

11 existe actuellement 
quatre intégrales des trois 
Concertos pour piano de 
Tchaïkowsky: Gary Graff- 
man (Columbia), Werner 
Hass (Philips). Emil Gilels 
(Angel) et Michael Pontl 
(Vox).

L’intégrale Werner Hass 
(parue en 1972) comprend 
non seulement les trois 
Concertos mais également 
les deux autres oeuvres 
pour piano et orchestre de 
Tchaïkowsky, soit la "Fan­
taisie de concert" ou.-56 et 
l’“Andante et Finale’’ op. 
79. (Le 3e Concerto formé 
d’un seul mouvement, et 
I "Andante et Finale" pro­
viennent. en fait, des es­
quisses d'une septième 
Symphonie que
Tchaïkowsky ne termina 
pas et qui a été “reconsti­
tuée" par Bogatyryev; 
c'est cette “reconstitution’’ 
que POSAI a jouée lundi 
soir dernier au Forum.)

L'intégrale . Tchaïkowsky 
de Werner Haas avait d'a­
bord paru en un coffret de 
trois disques (6703 033) 
mais ce coffret n'est plus 
disponible comme tel, du 
moins au Canada. Heureuse­
ment, Philips publie les 
trois disques séparément et 
me fait tenir deux de ces 
disques, soit ceux qui con­
tiennent les Concertos: le 
brillant et archi-eonnu Nu­
méro 1, jumelé avec le Nu­
méro 3. sur un disque iBr.CO 
1961; et le très long Nu­
méro 2, présenté dans sa 
version intégrale (et non 
dans la version abrégée de 
Siloti. que jouent Graffman 
et Gilels) qui nécessite

donc un disque complet 
(6500 289). (Je n'ai pas en­
core reçu l’intégrale Vox ni 
le disque Philips groupant 
les opp. 56 et 79 ( 6500 316).

Le jeu souvent plus inté­
rieur que brillant de Wer­
ner Hass (on y sent l'in­
fluence de son professeur, 
Gieseking) est un peu 
moins spectaculaire que 
celui de Graffman et de 
Gilels: de même, l'Orches­
tre de l'Opéra de Monte 
Carlo, qui l'accompagne, 
n'est pas une formation 
aussi virtuose que lès Or­
chestres de Philadelphie et 
de Cleveland (version 
Graffman) ou que le New 
Philharmonia (version Gi­
lels), et Eliahu Inbal, le 
chef de la version Haas, 
n’a pas tout à fait le pana­
che d’Ormandy et Szell 
(version Graffman* et 
Maazel (version Gilels). 
Néanmoins l’intégrale Haas 
reste fort belle. A la pre­
mière audition, elle ne m'a­
vait pas tellement impres­
sionné, mais des auditions 
subséquentes m'en ont fait 
découvrir les réelles beau­
tés. tant sur le plan phono­
graphique que sur le plan 
strictement musical. Et. je 
le répète, Haas est le seul 
des trois pianistes à jouer 
le deuxième Concerto dans 
son intégralité (Igor Zhu­
kov. sur Melodiya-Angel. 
présente lui aussi le 2c 
Concerto au complet

RCHAlKODStGJ
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"Winter Drearis

‘tjcmiadij Oîcnhdctiwasky 
lAt/uvmRtrin Sy-nphor.y Ordisrira-i •n BEETHOVEN: Concerto

pour piano et orchestre no 
5, en mi bémol maj., op. 73 
("Empereur”) - Christoph 
Eschenbach, pianiste, Orel). 
Symphonique de Boston, 
dir.: Seiji Ozawa (Deutsche 
Grammophon, 2530 -438 ». 1-v 
mouvement lent est très 
beau, très réfléchi, mais 

mouvements rapides 
manquent de panache et 
s’avèrent au-dessus des 
moyens teelmiques du frêle 
pianiste. Un disque inutile.
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PAR CLAUDE GINGRAS MOZART : Rondo cil le
maj.. K. 485; Sonate en la 
maj.. K. 331; Fantaisie en 
du min.. K. 475: BACH: 
Chaconne en ré min. (arr 
Busoni i - Alicia de Larro- 
cha, pianiste i London, CS- 
6866). Le disque s'intitule 
‘ Mostly Mozart ', du nom 
du festival ncwyorkuis au­
quel de Larrocha participe 
Et, justeme n t. on \ 
trouve... surtout du Mozart- 
La Sonate K. 331 n'est pas 
toujours d'une parfaite éga­
lité pianistique mais elle 
est toujours intérieure, élç 
queute... intelligente aussi 
par la façon dont la pia­
niste varie les reprises et 
ne craint pas de faire son 
ner les sforzando s 
indiqués ! La Fantaisie K 
475. l'une des très grandes 
pages de Mozart, reçoit 
une de ses plus belles in­
terprétations sur disque. U- 
Bach-Busoni est un peu 
bousculé mais cet arrange­
ment l'est, au départ... Ex­
cellente prise de son.

e sL:.retirement* récents de 
nies de Tenaïkowsky par 1 
Symphonique de la Radio de Moscou. 
cJir. ; Gennady Rozhdestvensky, sous 
étiquette Melodiyo Angel :
Symphonie no 1, en sol mineur, op. 
13 ("Rêves d’hiver") (SR-40261) ; 
Symphonie no 2, en do mineur, op. 
17 ("Petite Russie") (SR-40262) ; 
Symphonie no 3, en re majeur, cp. 
29 ("Polonaise") (SR-4C263).

Cître Ivcs trois premières Sym­
phonies de la nouvelle 
intégrale Rozhdestvensky 
viennent de paraître en 
Amérique (fort curieuse­
ment, en France, c'est par 
les trois dernières Sympho­
nies (les plus connues) que 
l'on commence à publier 
cette intégrale).

Si j'en juge par l'audition 
de ces trois premiers dis­
ques, l'intégrale Rozhdcst- 
v c il s k y constituera une 
réelle acquisition pour le 
catalogue. Celui-ci abonde 
pourtant en superbes lectu­
res des Symphonies de 
Tchaïkowsky mais il y 
manquait encore cette réa­
lisation idéale, à savoir, les 
six Symphonies de 
Tchaïkowsky dans une in­
terprétation et un enregis­
trement absolument super­
bes. provenant du pays 
m è m e du compositeur. 
1,'audition de ces trois pre­
miers disques laisse enten­
dre que cette réalisation 
idéale, nous l'aurons enfin.

Rozhdestvensky (ou ‘Roj- 
destvenski”, comme l’écri­
vent les Français, qui peu­
vent se permettre cette tra­
d u cti on phonétique plus 
exacte, n’étant pas tributai­
res. comme nous, du mar­
ché anglophone du disque). 
— Rozhdestvensky, dis-je, 
dirige avec plus de cha­
leur, de raffinement, de re­
lief et d'abandon que son 
collègue Svetlanov, il va 
plus loin que lui dans l'c.x- 
pression, et l’Orchestre 
Symphonique de la Radio 
de Moscou est une forma­
tion très imposante (seuls

e syn 
l'Orch
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BARTOK: Concerto pour 
violon et orchestre no 2 
11938)
violoniste, Orch. Symphoni­
que de Londres, dir. : 
André Previn (Ange!, S- 
37014). Perlman et Previn 
redonnent à l'oeuvre de 
Bartok toute sa vigueur 
r y t h m i q u e et mettent 
même en relief certains de­
tails sonores absents des 
autres versions.

Itzhak Périmai),Enreglslrcnvnts dc concertos pour 
piano dc Tchaïkowsky par Werner 
Hass, pianiste, ct lOrchostre do 
l'Opêr* dc Monte Carlo, di-. : Eliahu 
inbal. sous étiquette Philips : 
Concerto no 1. en si bémol mineur, 
op. 73 ; Concerto no 2. en mi bémol 
majeur, op. 75 (on un seul mouve­
ment) (6500 196) ;
Concerto no 2, en sol majeur, op. 44 
(version intégrale) (6500 289).

MELOU1YA - A X (1 E 1, a 
déjà à son catalogue une 
Intégrale des six Sympho­
nies de Tchaïkowsky, si­
gnée par Yevgeny Svetla- 
nov cl l'Orchestre Sympho­
nique d’URSS, et réalisée 
en 1967. C'est une intégrale 
fort convenable mais non 
entièrement satisfaisante; 
la direction un peu abrupte 
de Svetlanov a tendance a 
faire abstraction du 
charme inhérent à ces oeu­
vres de jeunesse: et ces 
gravures paraissent a u- 
jourd’hui un peu dépassées 
sur le plan sonore, la tech­
nique d'enregistrement 
ayant évolué depuis.

11 faut conclure que Me- 
lodiya-Angcl elle-même s'est 
trouvée insatisfaite de celle 
intégrale puisqu'elle vient 
d'en réaliser une autre, 
confiée, celle-là, à Gennady 
Rozhdestvensky ct VOrches- 
t r e Symphonique dc la 
Radio de Moscou «soit lu 
même équipe avec laquelle 
elle réalisa une somptueuse 
«ct très complète) intégrale 
du “Lac des cygnes” en 
19701.

vcloppemcnts peu o r i g i- 
naux, d'une bonne dose de 
sentimentalité, je dirai mê­
me d'une allure, souvent, de 
musique de ballet (le musi­
cologue Martin Cooper l'a 
bien expliqué: Tchaïkowsky 
ne pense pas, il senti.

Néanmoins, rpème s’il se 
situe à un palier inférieur 
par rapport aux trois sym­
phonistes mentionnes, 
Tchaïkowsky n’en écrit pas 
moins une musique extrê­
mement plaisante sur le 
plan mélodique et somp­
tueuse sur le plan orches­
tral. une musique qui s'é­
coule avec un plaisir facile 
mais indéniable, surtout 
1 o r s q u ’e 11 c est servie, 
comme c'est le cas ici, par 
des musiciens qui y croient 
de tout leur coeur.

les cuivres sont parfois un 
peu durs). Dc même, la 
prise de son de la nouvelle 
gravure possède plus de 
présence que la précédente. 
«Je signale certaines limi­
tes dans la perspective 
acoustique, apparentes uni­
quement sur un appareil de 
très haute qualité et dans 
un lieu d’écoute plus vaste 
que la normale . .. c'est-à- 
dire que, dans certaines 
conditions particulièrement 
exigeantes, le son Angel 
n'a pas tout à fait la pers­
pective du son London, par 
exemple. Le son Angel n'en 
reste pas moins excellent 
en soi.)

En résumé, je qualifie­
rais d'irrésistible cette réa­
li sa t i o n. Le qualificatif 
s’applique non seulement à 
l’interprétation et à l’enre­
gistrement mais encore aux 
oeuvres elles-mêmes. Bien 
sur, les Symphonies de 
Tchaïkowsky lies trois pre­
mières. moins connues, au­
tant que les trois célèbres 
dernières) ne sauraient 
être mises sur lu même 
pied que celles de Mozart, 
Beethoven et Brahms, pat- 
exemple, à cause d'une ins­
piration assez facile, dede-

RACHMANINOV: Concer­
to pour piano et orchestre no 
:!. en re min., op. % - Ra­
fael Orozco, pianiste, Royal 
Rhilarmonic O r c h. dir 
lidu de Waart i Philips. 
6509 510 ; en cassette. 
73002031. C'est la première 
tranche d'une intégrale des 
quatre Concertos de Rach­
maninov entreprise par ce 
jeune pianiste et ce jeune 
chef, qui, justement, nous 
proposent, avec le 3e Con­
i' c r t o, un Rachmaninov 
“jeune”, très sentimental 
dans les passages lents, 
très brillant dans les épiso­
des rapides, t r e p i d a n t 
même dans lu finale. Et on 
notera qu'au 1er mouve­
ment Orozco choisit la ver­
sion la plus difficile de la 
cadence « l'un des rares 
pianistes a le faire o Bref, 
une très bonne interpreta­
tion... mais la prise de son 
est dure ct il y a du bruit 
de surface et de la distor­
sion. Au prix où sont les 
disques...

HAYDN: Symphonies nos 
95. en cio min., et 96, en ri­
mai. i "Miracle” i 
Philharmonique de X c w 
York. dir.*. Leonard Bern­
stein (Columbia, M 32593 
Un partait exemple de la 
vulgarité dans laquelle 
Bernstein tombe si facile­
ment
abrupte, un son d'orchestre 

ct grossier, bref un 
Haydn taillé a coups de 
hache. Seul le trio avec 
violoncelle du menuet de la 
: .. 95
crc . Quel! e différend 
quand on écoute les ver 
sions interne couplage) dt 
Szcll i Columbia également 
ou, mieux, du J oc'nu n 
' Deutsche Grammophom '

i Orel;

ri

en orere

Une dit e c t i o iLes Concertos de 
Tchaïkowsky appellent les 
mêmes commentaires, no­
tamment les trois Concer­
tos pour piano: musique 
très pianistique, brillante et 
séduisante, 
habillée d'orchestre. Car il 
existe trois Concertos pour 
piano. On ne joue toujours 
que le premier alors que.

BOELLMANN: 8 extraits 
des "Heures mystiques”: 
FRANCK: G extraits de

• l’Organiste" : BERLIOZ :
"Hynmc pour l'Elévation" - 
Germain Desbonnet a i'har- 
'■'•nium i Arion. ARX 
34227'. L'harmonium, 
"orgue des pauvres", 
"pompe à cantiques”, "ac­
cordéon d'église", est un 
instrument bien vite mono-
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LE TRIO INFERNAL, de 
Francis Girod, on v.o., cou­
leurs, au Pierrot et 7e Art. 
Avec Michel Piccoli, Romy 
Schneider, Mar-ha Gomska.

Un honorable avocat s'a­
coquine avec deux jeunes 
femmes et froidement vole 
et tue. Au-delà du fait di­
vers. une satire de la bour­
geoisie. des convenances, 
de l'arrivisme. Girod n'y 
va pas avec le dos de là 
cuiller.

THE FRONT PAGE, de 

Billy Wilder en v.o. et cou­
leurs à la Place du Ca­
nada. Avec Jack Lemmon, 
Walter Matthau. • 

Deuxième "remake" 
d'une vieille pièce à succès 
de Broadway qui montre 
les dessous du milieu jour­
nalistique américain de lu 
fin des années '20. Une mé­
canique parfaitement huilée 
signée par le vétéran Billy 
Wilder.

Newman en "gambler'' de 
première classe.

LE MOUTON ENRAGE, 
de Michel Deville en v.o. et 
couleurs au Chevalier. 
Avec Jean-Louis T r i n t i- 
gnant, Jane Birkins, Romy 
Schneider.

Les métamorphoses d'un 
timide employé de banque 
en un redoutable aventu­
rier. Une comédie avec 
beaucoup de nerf et d'ex­
cellents numéros d'acteurs.

1res anglais' inacceptable 
pour la majorité des Qué­
bécois.

L'ARNAQUE, de George 
Roy Hill, en v.f., et cou­
leurs au Mercier avec Ro­
bert Redford, Paul New­
man.

Les grands noms qui 
avaient valu à "Butch Cas­
sidy’' son succès réunis à 
nouveau dans cette comé­
die-thriller dont l’action se 
situe en 1936. A voit pour

Brando et établi un im­
mense empire, règle leur 
compte à ses ennemis, à la 
fin des années cinquante.

AMARCORD, de Fcde- 
rico Fellini, en v.o., et s.t. 
anglais à l'Elysée (Res­
nais).

Un Fellini bien en verve 
qui se souvient de sa petite 
patrie italienne à l'époque 
d u fascisme triomphant. 
Malheureusement présenté 
dans une version (sous-ti-

l'Office catholique interna­
tional du cinéma.

couleurs a la salle Eiscn- 
stein de l'Elysée. Avec 
Marthe Nadeau et J.-Léo 

Gagnon
Dans une mise en scène 

dépouillée à l'extrême. Le- 
tebvre raconte les derniers 
moments d'un vieux et de 
sa vieille. Tous les archets - 
pes du Québec d'autrefois 

depuis la campagne et les 
petits anges i dans une oeu­
vre qui vient de se mériter 

un des grands prix de

GODFATHER, 2e partie, 
de Francis Ford Coppola, 
en v.o. et couleurs au 
Loew's. Avec Al Pacino, 
Robert Duvall, Diane Kea-

vgV x_____

ton.
In iilm-fieuve qui re­

prend l'histoire de la fa­
mille Corleone. de ses ori­
gines. en Sicile, jusqu'au 
ni o m eut où Al Pacino, 
ayant succédé à Marion

DERNIERES 
FIANÇAILLES, de Jean- 
Pierre Lefebvre, en v.o et

LES

.

PREMIER CONCERTS 
présente

#Sol vous invitationne a son 
nouveau spectacle

l<Wi dÂ&rvyiûMt l

Les Beaux 
Dimanches

Monsieur B
Le 19 janvier 
à19h30

#

MICHELa
#

A# i

LEGRANDV -

7 Monsieur B reçoit également Claudia 
Valade, Jean Lapointe et FabienneThibault, 
gagnante du Festival de Granby. Yves 
Lapierre assure la direction musicale et 
Michel Conte les chorégraphies 
Une réalisation de Normand Math,on.

Jacques Boulanger accueille un des grands 
favoris de la chanson française interna­
tionale: Michel Delpech, célèbre depuis le 
fameux festival de File de Wight et auteur 
de succès comme «Les Divorcés» et 
«Wight is Wight».

du 11 Fév. 
au 2 Mars 
à 20:30 hres 
billets:
52.50 à $6.°°

COMPOSITEUR 
ET CHEF 

D ORCHESTRE 
DE RENOMMÉE 

MONDIALE 
- AVEC

40 MUSICIENS
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2 SPECTACLES
à 18 h 30 et 22 h
Billets: $5-$6-$7-$8 

EN VENTE À LA PLACE DES ARTS, SAUVÉ & FRERES 
ET MONTREAL TRUST P.V.M.

a iEN VENTE
A LA PLACE DES ARTS 

L ET SAUVÉ FRÈRES
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PLACE DES ARTS. Montrc*aH29 (Qttvbvi ) Tel: 842-2112 a(A) SALLE WILFRID-PELLETIER m
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PLAtÜE DES ARTS,Montréal 129 (Québec) Tel: 842-2112 ,; ilLES PRODUCTIONS BEAU BEC PRESENTENT v;~<

EN SPECTACLE OUTREMONT m 7
38ÉCOLE L)E THÉÂTRE MARISTau cinéma 1248 Bernard 277-4145 m. >r,
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DESCHAMPS
Directeur. AARIO MARIST 

leleve de Dullin. Stanislavski. Germer) 
INSCRIPTION POUR 2e SEMESTRE 

diction expression corporelle, danse, improvisation, interpretation

i
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v25-26

janv. 
a 7h,30 
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$2 50
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POSE DE LA VOIX — PREPARATION AU CHANT %-

ANCIENNE METHODE ITALIENNE
TECHNIQUE DE LA RESPIRATION

ECOLE RECONNUE PAR LE GOUVERNEMENT 
2015, rue DORION — Tél. : 524-4793 

Métro Papineau, autobus 125
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MUSIQUEPrésente

2Ô janv. au 2 fév.U *-~V.
m

W- Vous cheichoz un 
, insliument de musi­

que a bon piis? 
Alors consultez le 
lubrique 511 des 
polite: annonces

i Us Entreprises G mer Inc. 
présententHARMONIUM .

| A la télévision 
de Radio-Canada

LOS INDICK 
TbBbJbRM

4<C%Vbillets EN VENTE au cinéma et à luUwrxinr 
Au Somnambule (Laval)

>>
deh

àm ^-----
H

LA BARRIERE FÉLIX
LECLERC

le théâtre 
populaire 
du québec TPOI WORLD ATTRACTIONS INC. ImMARC F.GÉUNAS sRéservations 523-1131'521-6666 1j 

1474 esl rue Seinte-Celbeiioe

•i-
présente

la MA (J.MF1QUE MEZZOS') PU A .V ;
présente
ce soir seulement, à l'auberge de la fortune

e
XCLAUDE

UUTRA

/ >.
~x . RÉSERVEZ TÔT ZARA❖m *• ï.? rmmDim. 2 fév. 20 hres
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: DOLOUKHANOVAVjep^6 .vtDeux excellents 
guitaristes!

Pièces folkloriques, 
classiques et populaires!

Interprètes du succès 
international "Maria Elena"

Billets: S6.-S5.-S4.-S3.
En vente a la Race des Arts 

et au Ma Trust PVM

' if
X de roch carrier| pierre dufresne robert rivard 

roland d’amour iean-louis millette 
louise Guerrier guy nadon

denis mercier

V

! Nina Suctlanoea, piano 
Stradella. Scarlatti, Pergulesi, Carissiini, '}• 

Tchaikovsky, Komitas, Beethoven, Schubert. ï 
Poulenc, Melikan, Barkhudarian, Kotoyan %

jean perraud mise en scène 

gilbert lepage pauline martin 
Christine prud’ homme jean-guy viau 
claude maher jean perraud 

solange legendre décors et costumes 
emmanuel charpentier musique

30, 31 janvier et 1 er février 
C.E.G.E.P. MAISONNEUVE

2700 rue Rourbonniêre. (pres Pie IX et Sherbrookel 
________________ RESERVATIONS : 849-81 88_____________

y von leroux :i
!decor* gaoriel contant 

costumes lyd'a randolph

à compter du 31 janvier
au theatre au nouveau monde

musique 
miche! hmton •i-■

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
DIMANCHE 19 JANVIER, 15H 
Billets au guichet : $5, $7.50 et S10 %

Ÿx-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-;!:
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SALLE WIIFRID-PELLETIER 
PLACE DES ARTS . 

G7 V Montréal 18, «42-2112
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STUDIO DE BALLET CLASSIQUE
offre un nouveau cours de

DANSE À CLAQUETTES
U pour enfants et adultes commençants Festival■% A l'horaire courant des classes de ballet S'AJOUTENT 

DES CLASSES SPECIALES DE BALLET. LE JOUR 
pour elevcs intermediaires et adultes commençants

V

desmlH.OTELNELSONr* célibataires 751231 ouest. STE CATHERINE 288-1677I '

!

SB•j $5.-•J K '
■i par personne

nJ. GEILS BAND r ^ 2 derniers jours .

I
'★ Artiste Invité Spécial * OLE! OLE!fl#-# PRISCILLA Le vendredi 24 janvier à 2Ûh30

Le Reine Ebsabeth 
(Grand salon)
Divertissements SHELDON KAGAN
Orchestre de danse. Danseur acrobatique Orchestre rock Boute en tram (mime)

★ P.F.M. ★ Lès vendredis et samedis soirs
!

avant, pendant ou après le théâtre 

DANSEZ. CHANTEZ ET AMUSEZ-VOUS
iPremiata Forneria Marconi)

Mercredi le 22 janvier—8h p.m.
L Billets S5.50 — Montreal Trust — P.V.M. A
Hk Sauvé Freres, et aux Guichets du Forumj£a

FORUM CONCERT BOWL JT ÆL

■MMfti avecm/jI LE TRIO ARMANDO S BILLETS nFFERTS CUEZPDES MARDI 
1 semaine seulement

Montreal Trust. P.V.M Montcl Communication) 111/ a me Ste Catherine, p odl 
Orpheus. 1075 o . rue Bernard. Outiemont Zodiac Audio Vuiual. 45b. iui Victoria, aunt* 
Lambert.

In vtdttte i It Ctvt Du Chtttau •> mV,AU CHÂTEAU MADRID,THE BRUCE 
MILLER BAND

CENTRE-VILLE. Il77.rue de le Montagne. Informerons 861-3/10 POUR PLUS DE PRECISIONS: 739-3381
Organise par LEISURE TIME SINGLES CORP LTD. 

• nouveau concept de rencontres amicales*»
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Le cinéma finlandais: 
des problèmes qui 
ressemblent aux nôtres

et. surtout, sur le sort de la Fonda­
tion cinématographique auquel un 
autre groupe préférerait un Centre du 
cinéma relevant de l'Etat, mais a di­
rection indépendante.

"De son acceptation ou de son rejet 
dépend la production de films cultu­
rellement et socialement intéressants et 
originaux...”

Déjà la situation du cinéma finlan­
dais est par certains côtés meilleure 
que la nôtre: 4 p. cent des recettes 
au guichet sont donnés aux cinéastes, 
une convention collective existe entre 
les cinéastes et les producteurs ' vai­
nement attendue ici), on accorde une 
réduction de taxe de 10 p. cent depuis 
1055 dans les villes de moindre impor­
tance et dans certains petits cinémas, 
un donne une prime à la qualité (dans 
80 p. cent des cas en avance à la pro­
duction). le coût de production des 
films est moindre.

"Il existe aussi là-bas. note Pierre 
Véronneau, des pensions à vie oc­
troyées par l'Etat, des postes d'artis­
tes-professeurs assurant un salaire an­
nuel aussi bien à des techniciens qu'a 
des réalisateurs ou des scénaristes.”

Chez nous, l'aide de la Sdicc corrige 
une situation moins favorable, mais 
cela reste insuffisant.
“Ils ont en Finlande un projet de loi 

intégéré i production, distribution, en­
seignement. conservation) qui pourrait 
nous servir d'exemple.”

Depuis deux ans
Depuis deux ans. la Cinémathèque 

québécoise s'intéressait plus attentive­
ment à la production finlandaise ré­
cente allant à contre-courant de la co­
médie légère chère aux bailleurs de 
fonds. En juin dernier. Peter von 
Bach, programmateur de l'Institut fin­
landais du film, est venu aux Rencon­
tres internationales organisées par la 
Cinémathèque. C'est là qu'est née 
l'idée de présenter un certain nombre 
de films finlandais appartenant à une 
nouvelle école. De retour là-bas. von 
Bach a préparé un programme où l'on 
retrouve trois films de Risto Jarva, 
deux de Jaakko Pakkasvista, le pre­
mier long métrage de Peter von 
Bagh lui-même, la première réalisa­
tion de Eija-Elina Bergholm. Au total, 
dix longs métrages, deux courts mé-
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.-1"LE CINEMA finlandais et le notre 
ont plus d'un point en commun: popu­
lations à peu près équivalentes, même 
opposition entre les tenants de l'indus­
trie et ceux du cinéma engagé, loi ca­
dre qui se fait attendre, influence cul­
turelle étrangère qui a longtemps pesé 
lourd..."

Depuis jeudi, la Cinémathèque qué­
bécoise présente une douzaine de 
films représentatifs d'un cinéma fin­
landais qui se veut progressiste. Pour 
le situer, Pierre Véronneau a fouillé 
l'histoire du cinéma de ce petit pays, 
indépendant depuis à peine cinquante 
ans, dont la capitale est à la même 
latitude que Payne Bay, sur la côte 
ouest de la baie d’Ungava 1 Un pays 
peu peuplé, qui n'appartient presque 
pas à l'Europe, et que se sont disputé 
a travers les siècles Suédois et Rus-

"Cette année-là, la production tombe 
a rien: de 14 à 21 films par an qu'on _ 
produisait entre 1957 et 1963. on passe ‘ 
à S en 1964, à 3 en 1967. L'industrie 
crie qu'elle court à sa mort parce 
qu'on a surpolitisé le cinéma.

"L'année suivante, en 1963. la pro­
duction remonte à 12, et sc maintient 
ensuite à une moyenne de neuf par 
année jusqu'à 1973. Les raisons de la 
crise n'étaient pas celles qu'invo­
quaient les producteurs, mais, ve­
naient plutôt de l'influence améri­
caine, de la lassitude du public pour 
un cinéma qui avait cessé de l'inté­
resser. de la montée de la télévision : 
plus d'un million d'appareils pour cinq 
millions d'habitants!"’

Quelques avantages
Un attend toujours en Finlande la 

loi cadre sur le cinéma. Mais la com­
mission d'enquête formée le 17 décem­
bre 1970 et présidée par le cinéaste 
Risto Jarva a déjà présenté deux rap­
ports. Dans le premier, elle fait état 
des controverses entre les représen­
tants des intérêts commerciaux et 
ceux davantage préoccupés des ques­
tions culturelles: elle dénonce l'incohé­
rence du système des subventions.
I immobilisme de l'Etat et pose la 
question qui lui parait fondamentale: 
quel prix veut-on payer pour atteindre 
une "culture cinématographique de 
haut niveau”.

"Le deuxième rapport, dit Veron- 
neau, confirme la division des opi­
nions et des intérêts.”

Cette division porte sur la taxation 
des films, l'aide aux salles de cinéma,
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"Les meurtres de Mommila" de Jotaarkka Pennancn, 1973ses.

"Les Finlandais sont plus mal pris 
que nous, précise Véronneau. parce 
qu'ils parlent une langue qui n'est pas 
répandue en dehors de leur pays et 
que personne n'est vraiment intéressé 
a faire traduire un cinéma à peu près 
inconnu."

A l'époque du muet, le cinéma lin- 
landais avait eu ses heures de gloire. 
I.'obstacle de la langue, quand vint le 
parlant, fut insurmontable.

Les cinéastes finlandais se repliè­
rent sur eux-mêmes, traitant de sujets 
régionalistes tenant du folklore plus 
que de la réalité, même historique. Ce 
n'est qu’en 1967, rappelle Véronneau, 
que les cinéastes osent aborder des 
problèmes concrets.

finlandais a l'etrangei a remporte 
plusieurs prix internationaux avec de­
courts métrages'.

La série se terminera le :;! janvier 
par la presentation de deux films par­
ticulièrement intéressants puisqu’ils 
reflètent deux styles du cinéma finlan­
dais. Le premier, "les Meurtres de 
Mommila" est un film d'époque qui 
se déroule pendant la révolution de 
1917. La Finlande est encore occuper 
Des bandes de marins traquent le 
bourgeois. Ils cherchent un nommé 
Kordeiin. qui passe pour l’homme le 
plus riche de son pays. Le film, réa­
lisé par Jotaarkka Pennanen a d'au­
tant plus d'intérêt qu'il nous fait con­

naître la petite histoire de la Fin­
lande. Techniquement réussi, bien 
joué, il a peut-être un rythme un peu 
lent Un sent le jeu des acteurs.

Le second. "Révolte d'été", de . - 
■Jaakku Pakkasvirta. est une comédie I 
satirique ci mordante sur le monde de 
la puolivité. sur la petite bourgeoisie 
lin landaise qui consomme les idées et 
les objets. Tourné en noir et blanc 
uuiis un str ie emprunté à Godard iou 
s'en inspirant le film est beaucoup 
plus nerveux que celui de Pennanen.

Ce sont des films qu'il faut voir 
puisque, selon toute probabilité iis ne 
repasseront pas dans les circuits com­
merciaux.

t rages et une série de films d anima­
tion.

Le premier Hlm de la sérié. "Coup 
de feu dans l'usine". d'Erkko Kirvik- 
saki. présente jeudi soir, n'est pas 
inédit à Montréal: un a pu le voir 
lors de la Semaine des rencontres in­
ternationales. le printemps dernier 
Hier, la série se poursuivait avec un 
film de Jaakko Pakkasvirta « *• la 
Veuve verte" i et un autre de Eija- 
Elina Bergholm '"Pauvre Marja"i.

Mardi prochain, après le cinéma 
d'animation, et vendredi soir, on 
pourra voir trois films de Risto Jarva 
iqui jouit du titre d'artiste-professeur 
et. malgré le succès relatif du cinéma

personnages les plus monstrueux ja­
mais imagines par le cinéma

Un Faust rock
Analyse au premier degré, une fois 

dépassé cette fascination suscitée par 
! univers fantastique du film et par 
une bande musicale (rock évidem­
ment ,i qui à elle seule contribue large­
ment à créer le climat d'envoûtement 
du film, au premier degré, dis-je. le 
scénario de “Phantom of the Para­
dise" paraîtra bourré de naïvetés. Le 
conflit entre le bien et le mal incarné 
dans les deux personnages centraux, 
le chanteur devenu fantôme et l'im­
présario. est traduit à l'écran par des 
clichés devenus éculés. Paul Williams, 
par exemple, dans le rôle de l'imprésa­
rio. est campé sous des allures d'éter­
nel jeune premier cynique qui vampi- 
rise les jeunes compositeurs en leur 
volant leurs oeuvres. La chose fait 
sourire quand on sait que Williams a 
travaillé sur la musique du film et 
son nom est relié au milieu de la mu­
sique rock. Mais l'habileté de Palma 
provient de l'utilisation de vieux ar­
chétypes. notamment l'utilisation du 
thème de Faust : Williams est une in­
carnation de Méphistophélès et les 
contrats qu'il fait signer à ses victi­
mes contiennent une clause en petits 
caractères par laquelle ces dernières 
victimes vendent leur âme au diable.

Ainsi donc ce film sophistiqué, des­
tiné à un public de jeunes qui s'inté­
ressent à la musique rock, contient 
des éléments susceptibles de récupé­
rer un public plus âgé qui. peut-être 
légèrement dépaysé par l'atmosphère 
résolument dans le vent du film, se 
laissera prendre par ses emprunts au 
classicisme. Plus qu'un calcul de fin 
cinéaste bassement c o m mercia 1. 
j'aime à voir dans l'attitude de de 
Palma une façon d'élargir l'audience

des films de musique rock et de les 
taire sortir ue ce carcan qu êtait de­
venu le style "Woodstock ". Car ici Je 
documentaire musical cède la place a 
une oeuvre de fiction qui a pour mé­
rite d'intégrer le côté spontané du do­
cumentaire à l'intérieur d'une intrigue 
qui lui donne une consistance qu it ne 
pourrait avoir autrement. S'il fallait 
trouver un ancêtre à ce film, je le 
verrais beaucoup plus du côté de 
“Privilege" de Peter Watkins ' que du 
côté de la comédie musicale améri­
caine traditionnelle.

Selon les barèmes des producteurs 
américains. "Phantom of the Para­
dise" est un film à petit budget. Il a 
pourtant coûté la jolie somme de 
$1.300.000. ce qui le place bien loin du 
budget moyen des films canadiens, 
évalué à environ $300.000. 11 est inté 
ressaut de noter que la 20th Century- 
Fox a vqrsc $2 millions pour en ac­
quérir les droits de distribution et que 
les producteurs ont dû. à leur tour, 
mettre beaucoup d'eau dans leur vin. 
c'est-à-dire verser des sommes consi­
dérables. notamment à Universal, pour 
utiliser le thème de "Phantom of the 
Opera". Mais il semblerait que tout le 
monde s'est entendu sur ces questions 
d'argent.

Un qui doit se retourner dans sa 
tombe et dont le fantôme aimerait sû­
rement placer son mot. c'est Gaston 
Leroux !

cuntre le système policier ainenciim 
pourtant traditiuimellcment un des 
thèmes privilégies depuis Mack Sen- 
nett et ses Keystone Cups.

Freebie et "the Bean" '"le hari­
cot" >. v est It surnom que se donnent 
deux policiers qui appartiennent juste­
ment à la tradition kcystonicnne des 
Ilies américains: gaffeurs par excel­
lence. Ils se complètent comme un 
bon vieux cuuplc bien assorti a tel 
point que. les deux ensemble, iis arri­
vent presque, dit-on. à composer un 
être humain complet

Leur mission est simple «du moins, 
en apparence i: chargés d'enquêter 
sur des individus suspects, ils ont jus­
tement acquis la conviction que l'un 
d'eux dirige un puissant racket. En 
attendant d'obtenir les mandats néces­
saires pour lui mettre la main au col­
let ainsi qu'à toute ia bande qui l'en­
toure. ils doivent protéger leur sus­
pect car une bande rivale lu menace 
de mort.

Ce faisant, nos deux comperes dé­
clencheront gaffe apres gaffe, multi­
pliant les poursuites 'à la "Bullitt"', 
leur présence entraînant des hécatom­

bes. iit> violences et pour tout dire un 
désastre financier pour lu corps poli 
eier dont iis sont de /.vies représcu 
tants

Le nlin de Richard Rush est très 
v v rtui il e m e n t une réussite. Son 
charme tient avant tout dans le ca­
ractère très particulier des deux 
héros, l'un qui joue aux spécialistes 
pressés, l'autre qui rêve de grimper 
dans la hiérarchie policière mais qui 
n'arrive pas à prouver à sa femme 
qu'elle le trompe. Bref, une comédie 
qui a certains moments atteint des 
sommets rarement égaies.

Un ne saurait un dire autant d un 
film de série B produit à Toronto 
avec la participation de la Société de 
développement de l'industrie cinéma­
tographique canadienne et qui n'a de 
canadien que le nom. "Black Christ­
mas" se veut un film d'horreur dans 
le genre "dangereux maniaque caché 
dans la maison". Cousue de fils 
blancs, son intrigue évolue lourdement 
dans une mise en scène bâclée. Même 
les comédiens, plusieurs américains, 
n'arrivent pas a donner un peu de 
vraisemblance a ce sombre drame

? ■ r m
èî

F Æ:' «#nai y •
T, "ir % SV à' - 1- nm

h, È
I

m*

O'

;T

Paul Williams dans "Phantom of the Paradise".
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Un fantôme qui 
sort tout droit 
de la buanderie EN PRIMEURe
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FREEBIE AND THE BEAN 
de Richard Rush

BLACK CHRISTMAS 
de Bob Clark

LA COMEDIE américaine n e*’ pas 
encore à bout de souffle, loin de la. 
On en a une preuve nouvelle dans 
"Freebie and the Bean" qui constitue 
une charge à fond de train dirigée

.e,.-
PAR LUC PERREAULT

Dura! in G:ienv. an agent secret 
britannique se fait parachuter près 
d'un camp de prisonniers, eu Alluma 
iule. Sa mission: rroarer des hommes 
pou 'aire sauter une centrale atomi­
cité. Le plan réussit, riais le railla"' 
solda', restera sur le carreau

L'ATTAQUE A L'AUBE

Film italien ■ 1970' de Robertu B. 
Montera. Scenario: Vittorio Yighi.
Mario Guerra, images 'couleur 
Mario Capriotti. Montage: Cesare
Bianchini Musique: Yasco-Muncusu. 
Avec Dale Cummings. Carlo Minier 
malin. Franco Kessel. Ben Carra. Ro­
dolfo Yaladicr 39 min. Canadien ci 
Plaza.

ment noir et son casque qui lui donne 
une allure d’oiseau, acquiert une sta­
ture qui lui permet incontestablement 
de se ranger dans la panoplie des

PHANTOM OF THE PARADISE 
de Brian de Palma
CE N'EST PAS par hasard si le titre 
de ce film suggère des rapproche­
ments avec le célèbre "Phantom of 
the Opera" de Rupert Julian r 19251. 
\jt film de Brian de Palma n'est rien 
d'autre qu'une adaptation au goût du 
jour du vieux roman de Gaston Lc- 

"le Fantôme de l'Opéra”, qui 1#331
" .....W I-i

i
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: ÿ % /roux,
jadis fit trembler nos grands-me- 
res. Porté à l'écran pour une qua­
trième fois, il était normal qu'on 
songe à en modifier quelques élé­
ments. Habilement, je dois l'admettre, 
le scénariste et réalisateur de Palma 
a transporté l’action du roman à l’in­
térieur d'un temple de la musique 
rock.

w J’M
I \ oiui que i'un citjourchc Ici moro ciKARATE MOTOS

Film de Hong Kong < 1972 ■ de Hsiao 
Jung. Avec Chin Hsiang Lin. Frances 
Leong. Liang Tien. 90 min Granada 
et Château I.

...SÜ&iÉ % lier ; Kong'. Outre celle particularité 
cl les courses qui s'ensuive ni le

scenario n’a rien de neuf: le frère 
d'un incorruptible policier se tail com­
plice des trafiquants de drogues. Pi us 
:! vire capot et a peu près tout le 
monde meurt.

ma;

: '%'. , \
, ■

- '%le Paradise, dans lequel un 
jeune compositeur, frustré de ses 
droits d'auteur par un imprésario 
sans scrupule, défiguré à la suite d'un 
accident, la voix complètement dé­
truite, se met à hanter les lieux de ce 
théâtre et finit par créer autour de sa 
présence mystérieuse une sorte de lé­
gende d'où sa musique finalement sor­
tira triomphante.

1

AiiJSpL
WmX% mur LA NONNE ET LES 

SEPT PECHERESSES

Film italien ' 1972' de Richard Jack­
son. Scénario: Sergio Gamme. Ima­
ges: Umberto G a I e a s s i. Musique : 
Flsio Mancuso. Avec Tony Kendall. 
Monica Teuber. William Berger. Gor­
don Mitchell. Granada et Château I.

m lue religieuse s'occupe de sept piles 
qui or, ne donnerai: pas le bon Dieu 

sans confession. Elles s'évadent, loin 
bent entre les pattes d'un souteneur 
l.a religieuse, qui les a suivies, tenir 
de les sauver. Mais le chemin 'de le 
grâce i est difficile

il m;H ,: J ¥). *

ü, :A
çh.
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Uc Palma a réussi à greticr autour 
(iu tlièmc ancien un environnement 
tout à fait actuel qui a le mérite de 
dépoussiérer 
vieux fantôme de Leroux. En plus de 
nous faire tremper en plein univers 
rock, son film utilise tous les gadgets 
électroniques à la mode, depuis cette 
console équipée d’un synthétiseur où 
le héros compose sa cantate jusqu’à 
ce bizarre instrument médical qui sert 
a recréer artificiellement la voix des 
individus souffrant d’aphonie. Ainsi 
pourvu de ces instruments, le héros, 
lui-même déguisé sous son accoutre-

THE SCREAMING TIGER
Film de Hong-Kong -19721 de Kicn 

Lun. Scénario: Wang Pi Jcn. Musi­
que: Chow Liang. Avec Wang Vu. 
Chang Chin. Kan Kai. Tze Lan. 107 
min. Ciné-Centre 2.

Le ocre et ic soeur du bon 'i ai 
Yuang agoni été massacres parant vi­
lain Japonais. Tai entreprend de re­
trouver le criminel qui se trouve être 
le maitre d'une école d'arts martiaux 
Evidemment, qa barde et le médiani 
est expédie au pays de ses ancêtres..

considérablement 1 e v

ïiM ; •
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mk Lu peuple domine par un vieillard 
qui sc proclame immortel est attaque 
par des Amazones. Le vieux meurt, 
son /ils adoptif le remplace. Aidé d’un 
Soir gigantesque, d'un Jaune expert 
en l;ung-fu. il sc débarrasse de ces 3; 
dames.

SUPERSTOOGESVERSUS 
THE WONDER WOMEN

Film italien ( 1974 • de Al Bradley. 
Avec Kick Jordan, Marc Hannibal. 
Yueh Hua. Malisa Ixmgo. 90 min.
Ciné Centre 2.
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S.D."Freebie and The Bean" : des sommets rarement égalés.
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es arts cette semaine
TREMBLAY (4809, Marquette) — Des­
sins et sculptures de Serge Legault, 
peintures de Suzanne Lcclair et ma­
cramé de Micheline. Tous les jours de 
13:00 à 18:00. Ven. de 13:00 à 21:00.

MUNICIPALE 
DES SOURCES (110, Cartier, Rox- 
boro) — Oeuvres d'artistes québécois. 
Du lun. au ven. de 14:00 à 21:30." 
Sam. de 10:00 à 16:00.

BIBLIOTHEQUE NATIONALE DU 
QUEBEC (1700, Saint-Denis) — Expo­
sition “Olivar Asselin”. Jusqu’à lun. 
BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE (4574 
ouest, Sherbrooke) — A compter de 
lun: sculptures de Leon Schreiner. 
Lun. mar. jeu. ven. de 10:00 à 21:30. 
Mer. de 10:00 à 18:00. Sam. de 9:00 à 
17:00.

CENTRE CULTUREL DE VAU- 
DREUIL — Tapisseries de Ghislaine 
Faquin, céramiques de Monique Fer- 
ion. peintures de Marcel Bourbonnais, 
dessins de Gilles L’Heureux, tissage 
de Géraldine Castonguay et Batiks de 
Pierre Courtois.

CENTRE CULTUREL DE VERDUN 
15955. Bannantynel 
Claudette Rinfret. Du lun. au jeu. de 
9:00 à 17:00 et de 19:00 à 21:00. Ven. 
de 9:00 à 17:00. Dim. de 14:00 à 17:00.

CENTRE D'ART DE COWANS­
VILLE (.225, rue Principale) — Pein­
tures de R. Plomteux. E. Ghillany, M. 
Lemaître et L. Bradshaw.

CENTRE D'ART DU MONT-ROYAL 
11260, Remembrance) — Oeuvres de 
Raiii Mikkanen. Tous les jours de 
10:00 à 19:00.

CENTRE DES ARTS VISUELS (350. 
avenue Victoria) — Portes de taber­
nacles anciens.

CERCLE UNIVERSITAIRE DE 
MONTREAL 0Cité du Havre) — Pein-

VIDEOGRAPHE: “LAI can, c't’une 
vie”: 20:00, sauf lun.
VILLERAY: "Emmanuelle’: 12:00,
13:45, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
WESTMOUNT SQUARE: "Freebie & 
the Bean”: 12:45, 14:45, 16:45, 18:55, 
21:05.
YORK: "Phantom of the Paradise”: 
13:00, 14:40, 16:20, 18:05, 19:45,21:30.

Sam. dim.: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 
21:30. Ensem.: 19:30.
GREENFIELD PARK (cinéma 2): 
“Karate moto”: Sam. dim.: 14:50, 
18:10, 21:25. "La nonne et les sept pé­
cheresses”: Sam. dim.: 13:10, 16:25, 
19:40. En sem.: 18:10.
JEAN-TALON: "Dernière maison sur 
la gauche ’: Dim.: 12:30, 15:40,18:50, 
22:00. En sem.: 18:50, 22:00. “Doro­
thea”: Dim.: 14:00, 17:10, 20:20. En 
sem.: 20:20.
KENT: "2001 Space Odvssée": 12:30, 
15:10, 17:45,20:30.
LA SCALA : "Docteur Jivago”: 13:00, 
16:30, 20:00.
LAVAL (cinéma 1): "Les aventures 
d’une jeune veuve". Sam. dim.: 13:30, 
15:30, 17:30, 19:30, 21:30. En sem. : 
19:30.
LAVAL (Cinéma 2): "Bruce Lee,, sa 
vie”: Sam. dim.: 15:05, 18:25, 21:50. 
"Le fils de l’aigle”: Sam. dim.: 13:15, 
16:35, 20:00. Ensem. 18:25.
LOEWS: "The Godfather (2)”: Du 
dim. au ven.: 12:45, 16:20, 20:00. 
Sam.: 12:00, 15:30, 19:00, 22:30. 
LONGUEUR/ "Serpico”: Sam. dim.: 
13:00, 17:10, 21:30. En sem.: 21:30. 
"La barbe à papa”: Sam. dim.: 
15:20. 19:38. En sem. 19:40. 
MAISONNEUVE: "Dernière maison
sur la gauche”: Dim.: 12:30, 15:40, 
18:50, 22:00. En sem.: 18:50, 22:00. 
"Dorothea”: Dim.: 14:00, 17:10, 20:20. 
En sem.: 20:20.
MERCIER: 
dim.:
19:55.
Sam., dim.: 
sem.: 18:20,22:00.
MIDI-MINUIT : "Le feu au dortoir”. 
En sem.: 12:30, 15:30, 18:30, 21:30. 
Sam. 13:55. 16:55, 19:55, 22:50. "Ecole 
d'amour pour jeunes filles”. Ensem.; 
14:05, 17:05, 20:05. Sam.: 12:30. 15:30, 
18:30, 21:30. '
MONKLAND: "Death Wish”: 14:30, 
18:15, 22:15. "Serpico”: 12:15. 16:00. 
20:00.
NATIONAL : "Journal secret d'une 
prison de femmes”: 13:25. 16:45, 20:05, 
“Marchands de filles": 15:10. 18:30, 
21:50.
OUTREMONT: Dim.: "Deux amis si­
lencieux”: 13:00. "La clef d'or”:
14:30. “Deux amis silencieux”: 16:00. 
“La Salamandre’: 19:00. "Le retour 
d'Afrique”: 21:30.
PALACE: "The Man with the Golden 
Gun”: 12:20, 14:35, 17:00, 19:10,21:30. 
PAPINEAU (cinéma I - : "Les aventu­
res d’une jeune veuve”: 13:30, 15:30. 
17:30. 19:30.21:30.
(Cinéma II): "South Pacific”: 14:00. 
17:10, 20:30.
PARADIS: "Les minettes en folie": 
En sem.: 13:40. 22:30. Sam. dim.: 
17:40. 21:30. “Kamasutra d'au­
jourd'hui”: En sem.: 20:00. Sam. 
dim.: 19:00, 22:00. Les exploits amou­
reux des trois mousquetaires". En 
sem. 21:20. Sam dim. 16:20,20:20. 
PARC: "Bruce Lee, sa vie. ses amours, 
ses combats et sa mort”: En sem.: 
18:25, 21:40. Sam., dim.: 12:00, 15:10. ’ 
18:25. 21:40. "La château des chiens 
hurlants”: En sein.: 20:05. Sam., dim.: 
13:40. 16:50, 20:05.
PIERROT: "Le trio internai”: 13:00, 
15:10, 17:20, 19:30, 21:40.
PIGALLE: “La maison des filles per­
dues”: 14:40. 18:00, 21:25. "Les filles 
du Golden Saloon": 15:00,16:20, 19:45. 
PLACE DU CANADA: "The Front 
Page": 13:15, 15:15. 17:15, 19:15,
21:15.
PLACE VILLE-MARIE: "Black 
Christmas": 12:15. 14:05 15:55. 17:45, 
19:45, 21:30.
PLACE VILLE -M A RIE (petit ci­
néma): "Night Porter”: 12:20. 14:30, 
16:40. 18:50. 21:00.
PLAZA: "Mère angoisse”: 12:10.
15:30, 18:50. 22:10. "L’attaque à l'au­
be 13:55, 17:15, 20:35.
PUSSYCAT: "Prison Babies”: 13:10, 
16:00, 19:00, 22:00. "Obscene House”: 
11:50. 14:40, 17:40, 20:30.
REGAL . "Quand les filles se déchaî­
nent”. "Jeunes filles au pair”. "L'a­
mour, un jeu de société”.
REa : “La cible hurlante”: Sam. 
dim.: 12:35, 17:55. En sem.: 17:55. 
"Les sept sauvages”: Sam. dim.: 
14:20. 19:40. En sem.: 19:40. "Le jus­
ticier aveugle”: Sam. dim.: 16:05, 
21:25. En sem. 21:25.
RIVOLI (cinema 1*: "Journal secret 
d'une prison de femmes": 14:50, 
18:10, 21:30. "Marchand de filles”: 
13:10. 16:35. 19:55.
RIVOLI (cinéma 2i. ‘ Les aventures 
d'une jeune veuve”: 13:30, 15:30,
17:30, 19:30, 21:30.
SAINT-DENIS : "Autant en emporte le 
vent": 13:30, 19:35. “Forces 8”: 17:45. 
SALLE BREBEUF: "Ben Hur”: Sam. 
dim.: 14:30, 19:30.
SEVILLE: "Earth Quake": 12:30.
14:50, 17:00, 19:15, 21:30.
SNOWDON: "Black Christmas': 
13:35, 15:30, 17:30, 19:30,21:35.
VAN HORNE: "Night Porter”: 12:25, 
14:40, 16:55, 19:05, 21:20.
VENDOME: "The Dealers”: 13:00,
14:40, 16:25, 18:05, 19:50, 21:35. 
VERDUN: "Un justicier dans la
ville": Sam., dim.: 14:50,18:15, 21:40. 
En sem.: 20:00. "Les durs”: Sam., 
dim.: 13:15, 16:30, 20:00. En sem.: 
18:25, 21:45.
VERSAILLES: Salle rouge: "Journal 
secret d'une prison de femmes”: 
Sam., dim.: 15:00, 18:20, 21:45. "Mar­
chand de filles”: Sam., dim.: 13:25, 
16:45, 20:05. En sem.: 18:20.
Salle bleue: “Les aventures d’une 
jeune veuve”: Sam., dim.: 13:30,
15:30, 17:30, 19:30, 21:30. En sem.: 
19:30.
VIAU: “Club privé”. "Le journal in­
time d'une nymphomane”. "Dillin- 
ger”.

■
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cinéma expositions BIBLIOTHEQUE

ANJOU : “L'Exorciste"’: Sam., dim.: 
12:30, 14:40, 16:50, 19:00, 21:25. En 

: 19:00, 21:25.
ARLEQUIN : “Le violent gamin”:
14:50, 18:10, 21:30. “Coups de poings 
meurtriers": 13:15, 16:35,19:55.
ATWATER (cinéma 1): "Towering in­
ferno”: 12:10. 15:10, 18:10,21:10.
ATWATER (cinéma 2i: "Airport 
1975”: Sam., dim.: 13:10, 15:15,17:15, 
19:15, 21:15. En sem.: 19:15,21:15.
AVENUE: "Little Prince": 13:00,
14:10, 16:20. 18:00, 19:40, 21:15.
BEAVER: "Room II": 13:25, 16:15, 
19:05, 21:55. "3 on a Water Bed": 
12:00, 14:50, 17:40, 20:30.
BERRI: "Le Can ardeur": 13:50, 
17 45, 21:45. "Un colt pour une 
corde”: 12:05, 16:00, 19:55.
BIJOU: “Ninotchka retire aussi 
son pantalon": 12:50, 16:00, 18:50, 
22:05. "Les cracks au lit": 13:10. 
17:25, 20:38.
CANADIEN: "Mere angoisse" : 12:10, 
15:30, 13:50. 22.10; “L'attaque à l'au­
be" : 13:55, 17:15. 20:35.
CHAMPLAIN Un justicier dans la 
ville”: 14:45. 18.15. 21:15. "Les durs": 
13:00. 16:30. 20:00.
CHATEAU (cinéma U. "Karaté 
moto": 15:00. 18:15 . 21:35. "La nonne 
e! k-s sept pécheresses". 13:15. 16:30. 
19:50.
CHATEAU icinéma 2-: "Bruce Lee. sa 
vie. sa mort": 14:15. 18:00. 21:45. "Le 
complot”: 12:10. 15:50, 19:35. 
CHEVALIER: "Le mouton enrage": 
12:30, 14:50. 17:10. 19:30. 21:50. 
CHOMEDEY : "Malicia". "Des amis 
comme les miens". Sam.: "Pinocchio 
dans l'espace": 13:30.
(.1 NE-CENTRE (Cinéma H: "String 

the Dragon Master': 12:00, 15:15. 
35, 21:50. “Attack o[ Kong Fù 

Ciirl”: 13:40, 17:00, 20:20. 
CINE-CENTRE (cinéma 2-: "Super 
Stooge vs Wonder Woman": 14:30, 
18:00, 21:30. "Screaming Tigger" 
12:40, 16:10,19:40.
CINEMA CINQ iSalle rouge.-: "Rabbi 
Jacob”: Dim.: 14:55, 18:20, 21:45. En 
sem.: 18:20, 21:45. "Marrv me. Marry 
me": Dim. 13:13. 16:40. 20:05. En 
sem.: 20:05.
CINEMA CINQ (Salle bleue : "Pour­
quoi Israël": Dim.: 13:30.16:30,20:20. 
En sem.: 20:05.
CINEMA 2001: Sam.. "La montagne 
sacrée": 19:15. 21:30. "La planète
sauvage": minuit. Dim.: "Harold et 
Maude”. 14:00, 16:00. "La montagne 
sacrée”: 19:15, 21:30.
CINEMA DE PARIS: "Les bidasses 
sen vont en guerre" 13:30, 15:30, 
17:30, 19:30, 21:30.
CINEMA LE CHAR LOT. Autant en 
emporte le vent': 19:30.
CINEMA 7c ART : "Le trio infernal": 
Sam:: 17:30, 21:45. Dim.: 13:10,17:30. 
21 45. En sem.: 21:45. "Il n'y a pas 
de fumée sans feu”: Sam.: 19:30. 
Dim.: 15:10, 19:30. En sem.: 19:30. 
CONSERVATOIRE D'ART CINEMA­
TOGRAPHIQUE: Sam.: "Dream
Street'- 19:00. "Orphans of the 
Storm”: 21:00. Dim.: "Way Down
East": 19:00. "Isn't Life Wonderful" 

21:00.
CLAREMONi 
the World'
21:25.
COMMODORE: "Quand les filles se 
déchaînent". "Jeunes filles au pair". 

L'amour, un jeu de société”. 
CREMAZIE" "Gatsbv le magnifique: 
Sam., dira.: 13:30, 16:10. 13:50. 21:30. 
En sem.: 18 50, 21:30.
DAUPHIN. Salle Renoir:- "Toute une 
vie’. Sam . dim.: 14:00, 16:30. 19:00. 
21:30. Ensem 19:00, 21:30.
.'ALLE McLAREN "Mon nom est 
personne" Sam., dim.: 13:00, 15:00, 

-’7:20. 19:20. Ensem.: 19:20, 21:30. 
KLECTRA: "Le feu au dortoir"!
12:30. 15:30. 18:30. 21:30. "Ecole d'a­
mour pour jeunes filles”. 14:05. 17:05. 
20:05.
ELYSEE:
- ord’: Du lun. au ven.: 19:30, 21:30. 
Sam. dim.: 13:00. 15:10. 17:20. 19:30, 
22:00. Salie Eisenstein: “Les dernières 
fiançailles': Du lun. au ven.: 19:30, 
21:30. Sam. dim.: 13:00, 15:10. 17:20, 
19:30, 22:00.
ENCORE (cinéma 1 . "Le roi de 
coeur”: Sam. dim.. 14:00. I6:ûu. 
18:00, 20:00, 22:00, minuit. En sem.: 
18:00, 20:00, 22:00. (Cinéma 2): 
"Woody Alien et les robots”: Sam. 
dim.: 16:00, 19:00, 22:00. En sem : 
19:00, 22:00. "Bananas”: Sam. dim.: 
14:30, 17:30. 20:30. minuit. En sem.: 
20:30.
BROS: "Marital Fulfillment”: 11:40, 
14:15, 16:45, 19:20, 21:50. "Divorcée”: 
10:15, 12:45, 15:15, 17:50, 20:20.
EVE : "Swinging Swapers”: 10:00, 
12:35, 15:15, 17:55, 20:30. "live’up lay­
down”: 11:15, 13:50, 16:30, 20:10,
21:15.
FESTIVAL: "Les beaux dimanches”: 
Dim.: 13:10,'' 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
En sem.: 19:30, 21:30.
FLEUR DE LYS: "Les bidasses s'en 
vont t’en guerre”: 13:30, 15:30, 17:30. 
19:30, 21:30.
GRANADA: 'Karate moto”: Sam.
dim.: 13:12, 15:25, 19:40. "La nonne et 
les sept pécheresses": Sam. dim. 
14:45, 18:00, 21:15. En sem..: 18:00. 
GREENFIELD PARK (cinéma 1): 
“Les aventures d'une jeune veuve”.

Pour des raisons d'espace, nous ne 
publions plus la liste des collections 
permanentes. Les galeries sont priées, 
en conséquence, de ne nous signaler 
que les expositions particulières.

MUSEE D’ART CONTEMPORAIN 
(Cité du Havre) — Exposition "Pein­
tres canadiens actuels”, et dessins de 
Serge Tousignant.

MUSEE DU QUEBEC — A compter 
de jeu.: oeuvres de Georges Saint- 
Pierre. Tous les jours de 9:00 à 17:00. 
Jeu. de 9:00 à 23:00. Dim. de 11:00 à 
17:1)0.

musiquesem.

théâtre CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
(angle Ste-Catherine et Union) — 
Auj., 17:00, Musica Camerata Mont­
real. Oeuvres pour voix, clarinette, 
piano, violon, alto et violoncelle de J. 
C. Bach, Schubert, Mahler, Stravinsky 
et Fiala. Entrée libre.
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE <220, 
Vinccnt-d’Indy) — Demain, 15:00, 
Zara DIoukhanova, mezzo-soprano. Au 
piano: Nina Svetlanova. Oeuvres de 
Stradella, Scarlatti, Pergolesi, Caris- 
simi, Tchaïkowsky, Komitas, Beetho­
ven, Schubert, Poulenc, etc.
UNIVERSITE McGILL (Faculté de 
musique. 555 ouest, Sherbrooke) — 
Lundi, 13:00, concert de flûte, viole et 
piano; mardi, 20:00, concert de flûte, 
violoncelle et piano. Entrée libre.

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pel- 
letier) — De lundi à vendredi. Orches­
tre Symphonique de Montréal. Mati­
nées pour la jeunesse. Sujet: “Tu 
veux devenir chef d'orchestre?”. Ani­
mateur: Mario Dus clic ne s. Lun., 
mere, et vend.. 10:30 et 13:30. en 
français: mar. et jeu.. 10:30 et 13:30, 
en anglais.

CENTAUR <453, St-François-Xavier)
— Lundi, 20:00, Orchestre de chambre 
de Montréal. Dir.: Wanda Kaluzny. 
Soliste: John Taber, trompettiste. 
Oeuvres de Handel, Stradella, Hovlia- 
ness, Hétu et Somers. Concert de dé­
buts.

BIBLIOTHEQUE NATIONALE (1700, 
St-Denis)
Boucher, soprano; oeuvres de Pic- 
cinni. Lully, Gluck. Schubert. Brahms, 
Fauré et Debussy. Ted Ranzinger, 
violoncelliste: oeuvres d'Elgar. Bach 
et Paganini. Entrée libre.

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE <220. 
Vincent-d’lndy) — Jeudi. 20:30, Pier­
rette Lepage et Bruce Mather, pianis­
tes-duettistes. Oeuvres de George Ed­
wards, Curtis-Smith. Milhaud, Wy- 
sehnegradsky, Alcides Lanza et Ri­
chard Hunt. Présentation de la Société 
de musique contemporaine du Québec.
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE — 
Vendredi, 20:30, Robert Weisz et 
Jeanne Landry, pianistes-duettistes. 
Oeuvres de Brahms, Ravel, Debussy 
et Messiaen. Dans le cadre des con­
certs publics de Radio-Canada. Entrée 
libre.

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) 
— “Sea Horse” d’Edward J. Moore. 
Traduction de René Dionne. Mise en 
scène de Louis-Georges Carrier. Décor 
de Hugo Wuethrich. Costumes d'Alli- 
son Green. Avec Denyse Filiatrault et > 
Jacques Godin. Auj. 18:30 et 22:00. 
Dem. 20:30. Dernières.
PLACE DES ARTS (Salle Maison- - 
neuve) — Spectacle du mime japonais 
Yass Hakoshima. Mardi, 20:30. 
THEATRE DU NOUVEAU MONDE 
(84 ouest, Ste-Catherine) — “La Main ' 
passe” de Feydeau. Mise en scène 
d’Albert Miliaire. Décors de Robert 
Prévost. Costumes de François Bar­
beau. Avec Jean Besré. Guy Hoff­
mann et Louise Marleau. Du mardi au 
ven., 20:00. Auj. 17:00 et 21:00. Dem. 
10:00. Rel. lundi Jusqu’au 25 janvier. 
THEATRE DU RIDEAU VERT (4664, 
St-Denis) — “La Sagouine II” d’Anto- 
ninc Maillet. Mise en scène d'Eugène 
Gallant. Décor et costumes de Rita 
Scalabrini. Avec Viola Léger. Du mar­
di au samedi. 20:00. Dem., 19:00. Rcl. 
lundi. Jusqu’au 25 janvier.
NOUVELLE COMPAGNIE THEA­
TRALE (1200, Bleury) — “L’Ecole 
des femmes” de Molière. Mise en 
scène de Gilles Marsolais. Décor de 
Claude Fortin. Costumes de Janine 
Caron. Avec Edgar Fruitier, Jo-Ann 
Querel et Hubert Gagnon. Auj. 20:30. 
Rel. demain. Matinées du lundi au 
mere. Jeu. et vend., 19:30. Jusqu’au 5 
mars.
PALAIS MONTCALM (Quebec) — 
“La Nuit des rois” de Shakespeare. 
Mise en scène d’André Brassard. Dé­
çois et costumes de Paul Bussicres. 
Avec Dorothée Berryman, Patricia 
Dumas et Marie Tifo. Du mardi au 
samedi. 20:30. Production du Théâtre 
du Trident. Jusqu’au 8 février. 
THEATRE DE QUAT’SOUS (100 est. 
av. des Pins) — “Colette etPérussc” 
de Robert Claing. Mise en scène de 
Jean-Pierre Ronfard. Décor de Sylvie 
Melançon. Costumes de François La- 
plante. Avec Carmen Tremblay. Ro­
bert Gravel, Pol Pelletier, Pierre 
Curzi et Emmanuelle Senez. Du mar. 
au dim., 20:30. Rel., lundi. Jusqu’au 
15- février.
THEATRE D'AUJOURD’HUI (1297, 
Papineau) — "Les Hauts et les bas 
d'ia vie d'une diva: Sarah Ménard 
par eux-mêmes” de Jean-Claude Ger­
main. Mise en scène de Jean-Claude 
Germain. Décors de Claude-André 
Roy. Costumes de Diane Paquet. Mu­
sique de Jacques Perron. Avec Nicole 
Leblanc et Pierre Nadeau. Du mardi 
au dim. 20:30. Rel. lundi. Jusqu'au 15 
février.
LE PATRIOTE EN HAUT (1474 est, 
Ste-Catherine) — "Manon Lastcall” et 
“Joualez-moi d’amour” de Jean Bar­
beau. Mise en scène de Jean-Louis 
Roux. Avec Guy Godin, Anne Caron, 
Marie Frenière et Marc Hébert. Auj. 
19:30 et 23:00. Demain et de mer. à 
ven., 20:00. Jusqu'au 2 février.
UQAM (353 est, Ste-Catherine) — 
“Histoire du Québec en trois régimes” 
de Léandre Bergeron. Spectacle de 
marionnettes du Module d'art drama­
tique préparé par Michel Fréchette. 
Auj., 17:00 et 20:30. Entrée gratuite. 
Réservations: 876-3389.
UNIVERSITE DE MONTREAL <2,332, 
bout. Edouard-Montpetit) — "Petit Pé­
tant et le monde” de Michel Carneau. 
Mise el scène de Lorraine Pintal. Auj. 
et dem., ainsi que jeu. et ven., 20:30. 
Production duTUM.
BIBLIOTHEQUE NATIONALE (1700. 
St-Denis) — “T’as menti Péladeau”, 
création collective de l'Ovule. Auj., 
20:30. Dans le cadre de la série "Voie 
au Jeune Théâtre".
CENTRE CULTUREL DE BELOE1L - 
"Le Comte S. Tatairc”, par les Car­
cans, 20:30.
CENTRE CULTUREL (Vaudreuil) - 
"Erotisme et solitude”, spectacle du 
groupe les Bateleurs. Auj. 20:30.
CENTAUR (453 St-François-Xavier) — 
"The Daughter-In-Law", de D. H. 
I-awrence, mise en scène d'Eisa Bo- 
lam. Décors de Barbara Matis, avec 
Peter Bierman, Joy Coghill, B. J. 
Gordon, Lyne Gorman et John Peters. 
Du mar. au ven. 20:00; sam. 14:00 et 
20:00; dim. 19:00, jusqu’au 1er février.
CENTRE NATIONAL DES ARTS (Ot­
tawa) — "Riel” de John Coulter et 
Jeremy Gibson. Mise en scène de 
Jean Gascon. Décors de Robert Pré­
vost. Costumes de François Barbeau. 
Musique de Gabriel Charpentier. Avec 
Albert Miliaire, Edward Atienza et 
Mervyn Blake. Du lundi au sam. 
20:00. Rel. le dim. Jusqu’au 1er fé­
vrier.
CENTRE SAYDIE BRONFMAN (5170, 
chemin Côte-Ste-Catherine) — “Bobo­
link” de Jean Barbeau, mise en scène 
de Douglas Buchanan. “A Long Way 
From the Sea” d’Israël Eliraz et “So 
Who’s Goldberg ?” de Louis Del 
Grande, mise en scène de Philip Coul­
ter. Auj., demain, et de lundi à jeu., 
20:30.

GALERIE ART ET STYLE <896 
Oeuvres deouest, Sherbrooke)

Ralph W. Burton.
GALERIE B (2175, Crescent i —

Oeuvres de Don Judd, John Heward 
et Arakawa. Du mar. au sam. de 

'10:00 à 17:00.
GALERIE GILLES CORBEIL <2175.

Crescent) — Oeuvres des artistes de 
la galerie. Du mar. au sam. de 10:00 
il 17:30.

GALERIE DES PEINTRES CANA­
DIENS INC. (145 ouest, Ste-Catherine)
— Oeuvres de Kent de Condé.

GALERIE ESPACE 5 (1115 ouest.
SherbrookeI — A compter de mar.: 
oeuvres de Robert Walker. Du mar. 
au sam. de 11:00 à 17:30.

GALERIE ANDRE GEORGE <224 
ouest. St-Paul i — Oeuvres rie Ram- tures de F ablo. Se termine auj.

CINEMA ELYSEE (35 Milton) - 
Oeuvres de Francine Robert, Pierrette 
Courtois et Monique Légaré.

COIN. DES ARTS (Gare Centrale i 
— Oeuvres de Germain Baril et Ka-

Oeuvres de

“L’Arnaque”: Sam., 
13:30. 17:30, 21:35. En sem.: 
“Sentimentalement vôtre”: 

12:00, 15:50, 19:55. En

bcrt, Dauth. Estelpaquin, Goldsmith.
Elor et Oriandi. Du lun. au sam. de 
12:00 à 13:00.

GALERIE GILLES GHEERBRAXT 
<2130. Crescent) — Gravures de 
Chamberlain, Albers. Dine. Guiteî. • marine V. Davis. 
McLaren. Monr, Nevelson, Oldenburg,
Rauschenberg. Warhol et Zajec. Se 
termine auj. A compter de mar. : oeu­
vres de Jacques Palumbo.

GALERIE LA RELEVE <3611.
Saint-Denis i — Tapisseries de Denise 
Bossé. Michèle Fontaine, Marcel Ma- 
rois et Danielle Vailiancourt et céra­
miques de Michel Fortin et Marthe 
Gilbert. Mar. mer. de 11:00 à 18:00.
Jeu. ven. de 11:00 à 21:00. Sam. dim. 
de 13:00 à 18:00.

GALERIE L’ART FRANÇAIS <370 
ouest. Laurier) — Oeuvres de Marc- 
Aurèle Fortin et Paul-Emile Genest.
Jusqu’à lun.

GALERIE CLAUDE LUCE <1637,
Oeuvres de Louis-

COIX DES ARTS (Gare Windsor) - 
Oeuvres de Jenny Mackintosh, Bar­
bara A. Elmslie. Henri Hybsinger, Ger­
main Baril. Rolande Monet, Georges 
de Rome et Ted Sonne. Tous les jours 
de 8:00 à 23:00.

COLLEGE DE L’ASSOMPTION 
«270. boul. L'Ange-Gardien» —Peintu­
res de Yolande Fiset. Du lun. au ven. 
de 8:00 à 18:00.

GALERIE COXVENTUM ( 1237B, 
Sanguine! i — Peintures de Danièle 
Morin et photographies d'Errol Gagné, 
Se termine auj. A compter de lun.: 
peintures d'André Fortier.

GALERIE DE L’ESPRIT (2122, 
Crescent) — Oeuvres de Steven Bobb. 
Du mar. au sam. de 10:00 à 17:00.

Lundi, 20:30, Michèle

Saint-Denis)
Pierre Bougie, Kittic Bruneau, Car! 
Daoust, Michel Fortier, Tin Yum Lau, 
Miche Loiselle, Paul Lussier. Made­
leine Morin, Tabouilict etPotvin.

GALERIE MARLBOROUGH GO­
DARD (1490 ouest. Sherbrooke) — 
Oeuvres de John Fox. Du mar. au 
sam. de 10:00 à 17:30.

GALERIE JEANNE NEWMAN 
< 1452. Bishop) — Oeuvres de Jean Gi- 
liberto. Du mar. au sam. de 10:00 à 
17:30.

GALERIE SIGNAL (4545. Saint-De­
nis i — Oeuvres de Carole Simard-La- 
flamme. Du lun. au ven. de 9:00 à 17:00. 
Sam. de 10:00 à 18:00.

MAISON DES ARTS LA SAUVE­
GARDE (160 est, Notre-Dame) — 
Sculptures de Lisette Lemieux, peintu­
res de Henriette Dinh et Photogra­
phies de Lucien Duhamel. Jusqu’à

GALERIE GEORGES DOR (19 
ouest, Saint-Charles. Longueuil) — 
Oeuvres de Lise Lajoie. Du mer. au 
dim. de 13:00 à 17.-Ç0.

GALERIE ESPACE 7000 (Collège 
Marie-Victoria, 7000, Marie-Vic tor in)

— Peintures de Pauline Joncas. Du 
lun. au jeu. de 12:00 à 15:00 et de 
19:00 à 21:00. Ven. de 12:00 à 15:00.

GALERIE GUERNICA (375, av. 
Victoria) — Peintures, graphiques et 
multiples. Tous les jours de 10:00 à 
17:30. Dim. de midi à 17:00.

GALERIE YAJIMA Cl 625 ouest. 
Sherbrooke i — Photographies de Geof­
frey James et gravures de Jim Dine. 
Mer. jeu. ven. de 11:00 à 17:30. Sam. 
de 10:00 à 13:00.

L'ATRE (5461. Saint-Denis) — Oeu­
vres de Lilian Morgan. Auj. et dem.

L'EZOTERIK Q707. Saint-Denis) - 
Oeuvres de Shanu La hi ri. Du mar. au 
sam. de 10:00 à 17:00. Ven. de 10:00 à 
21:00.

niantspour^\_y

THEATRE DU RIDEAU VERT <4664. 
St-Denis) — “La Princesse mysté­
rieuse’", marionnettes de Pierre Ré- 
gimbald et Nicole Lapointe. Dem.. 
14:00.
“L'Enfant qui fait danser le ciel” 
d'André Cailloux. Avec Louise Turcot. 
Marthe Choquette; Serge Turgeon et 
Jacques Lorain. Dem., 15:00.
GRAND THEATRE DE QUEBEC — 
“La Tuque ou la perruque’’ (les aven­
tures de Bottine et Mocassin). Texte 
de Diane Lanteigne. Mise en scène de 
Paul Leclerc. Marionnettes. Dem., 
13:00 et 14:30.

lun.
MEDIA GRAVURES ET MULTI­

PLES <276 ouest. Sherbrooke i — 
Aquarelles et estampes des 18e et 
19e siècles et photographies de Wil­
liam Notman. Exposition “L'art popu­
laire du Québec''. Ven. sam. dim. de 
11:00 à 18:00.

VEHICULE <61 ouest, Ste-Catherine i 
— Dessins de Pat Walsh.

“island at the top in 
12:45. 14:35. 17:05. 19:15.

variétés
ARTORIU.M <420, Bonsevours.i — 

Gravures, multiples, bijoux, sculptu­
res. Du lun. au sam. de 13:00 à 18:00. 

ATELIER-GALERIE L AU R E X T LE PATRIOTE <1474 est, Sainte-Cathe­
rine i — Ce soir à 20:00 et 23:00, dim.. 
à 21:00. Pauline Julien. Lun., mar., 
mer., jeu., ven., à 21:00. Félix Leclerc. 
PLACE DES ARTS <salle Wilfrid-Pel- 
letier) — Dim., à 18:00 et 21:30, Harold 
Melvin and the Blue Notes et George 
McRae. Lun., mar.. mer., jeu., ven., à 
20:30, Michel Fugain et le Big Bazar. 
CINEMA OUTREMONT (1248. rue Ber­
nard) — Ce soir à 19:30 et 22:00. John 
Lee Hooker.
IN CONCERT (2, Le Royer) — Ce soir 
et demain. Ron Carter. Mar., mer., 
jeu., ven:, Grover Washington Jr. 
CAFE DU QUAI <44, rue du Lac, a 
Magog) — Ce soir à 21:30 et 23:00, 
Denis Gémis.
L'ATRE (4401, rue Saint-Denis) — Ce 
soir et demain à 21:00 et 23:00. Louise 
Bernier.
FORUM — Mer., à 20:00, J. Ceils Band 
et Premiata Fomeria Marconi.
PLACE DES ARTS (salle Maisonneu­
ve) — Mer., jeu., ven.. à 20:30, Claude 
Landré.

.
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THEATRE CENTAUR (453, St-Fran­
çois-Xavier, Vieux-Montréal) — Le 
Groupe de la Place Royale, Program­
me II : “Marche sur glace”, chor. de 
Peter Boneham, musique de John 
Plant; “Monuments”, chor. de Jean- 
Pierre Perreault; “Butterfly Lectures”, 
tableau de Bruce Parsons, mouvement 
de Jeanne Renaud. Tous les soirs à 
20:30, sauf le lundi. Jusqu’au 25 janvier.

:W B*
as*2Z &

" V

Le mime japonais Yass Hakoshima, qui se produira mardi soir à la salle 
Maisonneuve do la Place des Arts.

Toutes les notes à pàraitre dans cette page doivent parvenir, par écrit à la-section Arts'et Lettres au.,plus tard le mardi précèdent - ' . :
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serve tout son charme... et point 
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m.Francis Ford Coppola's FILM FOU, 
TRÈS CRUEL
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m RICHARD SCHICKEL 
TIME MAGAZINE

J

Alton
Robert Duvall Diane Keaton Robert De Niro 
Talia Sbire John Cazalé Michael V.Gazzo 

Jlnrgana King Mariana Hill Lee Slrasberg
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U *— --------- r

■'------- ^Appreciation la plus haute"
N Y Daily News

UNE REUSSITE ÉTONNANTE... FAITE O IN 
W —TELLIGENCE ET DE DETAILS SUPERBES.
; MARTIN Mina Star
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r le : - •>-à L'homme qui réalisa.1 18‘DeepThroaMe, 

vJheDevil j 
in Miss Jones’
GERARD DAMIANO

kjmâW Seny» ANS

a DE Wïm SfevS,'-
.*

|ircsHiite_son dernier film rt,:

MEM0W) feiÀ L 'AFFICHE quonI «J

raisCOULEURS

marital 
fulfillment

dviic - Deborah Ashlra couleur
''She will really get 

you up... in the 
morning ! àtheW Aussi

1DIRTY 
MIND of 
YOUNG 
SALLY

V*

ARLEQUIN: "VIOLENT GAMIN": 6 2.80. 6.10. 9.30 
"COUP DE POING": 61.16,4.36.7.66 

RITZ: LUNDI eu VENDREDI dM 6.30 
SAMEDI et DIMANCHE continuel depuis 1.30

2e .Wisemaine #T

ARLEQUIN
1004 Ste. CATHERINE EST 288-2943

fi* ■1■■■DE sr/3
Lundi «u vendredi lOha.m. 

S»m. et dim. dès 1 hOO

avec SHARON KELLY couleur MARITAL." 11 40, 2.15. 4 46 
7 20 9 50
"DIVORCEE' 10 15. 12 46. 3:16

St.Laurent 6 50 8 ?0
mEROS 288 5513

59 St.Catherine E._____
\ bimaventure ©

PLACE.BONAVENTURS loi 861 2725

i.S'
i5ISj

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 18 JANVIER 1975 E 11•t.iV 4



I
1

f I Mans../] 

1
—iJX-» [Mans’'CINEMAJL, I

"Le Roi de Coeur* est-il le film 
le plus vus dans l'histoire du cinéma? ( -

: 5^ j

1E ROI * 
DE COEUR m
Un film de Philippe de Broca i t

maintenant dans sa 198em w ltf
semaine/Boston-UN JOYAU r fj 
200,400,600-800.1000 pm.v-f\ A

3^'CINEMA 2] :

; 14 ans'

I AS
‘Woody C^Diai)c flg 

cAUcii"*1 ‘Keaton I
WOODY^ROBOTS"' en français

II |F' 2 films coc4ssEs| woody
lllb DE WOODMLLEN | aUeil'S

bananas
■Miimumu ■

I=54

I

mm -'

a avec Genevieve Bujold 
Alan Bates 
Jean-Claude Brialy éSssi'18ANS ,

adultes i
a

%i n ♦
iw

il %. • :.■••£ LES \
DISTRIBUTEURS UNIS 

DU QUÉBEC ,
présentent

irai
•c

-—bananas:
—'robots:

1
4 00 7 00,1000

I i 4râVeeeilS@0è ''••b Wiïàjû&tâjmâBk+àiiëï' ' rrr j|

Celïccrë *fs& fir*

Ip*136 St. Paul E.
Place Jacques-Cartier 
Vieux Montréal (Old Montreal )

861-7761 h
% '3Ms %m 6e •

■<:
A ■

Wkx'jT*m :• f #*
il»>

0 *The Canadian 
: 7 - Canvas

Exposition itinérante de 65 oeuvres récentes de 46 artistes

ÜÉ 111Peintres canadiens 
■actuels

m

Alice Arno

i
î-ï.

I1. ?
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S Mith 4 semaine
\'K d«* !:/^ , : ;"MAISON DES MUES PERDUES ’ 

• 2:40. 6:00. S 25 
US MILES OU GOLDEN SALOON’ 

i 1:00. 4 20. 7 45

ft

Première etape Musée d’art contemporain,'16. jahv. -16 févr.
Une initiative de la compagnie Time Canada Ltd..

I IM I .
318 STE CATHERINE 0. 8G1-2807 fl I,

I'
r

f

18ansAVEC LEURS BOUDES ET LEURS COUPS 
ILS NE PARDONNENT PAS/

livraison à domicile

874-691 1 AdultesI
du lundi au \ end red i. > Il a.m. a > h p.m 
le samedi : > h a.m a 1 h p.m.

îWËÊSLES FILMS MUTUELS 
présentent

n 4m!^X ... L’ECOLE NATIONALE 
DE BALLET«•

Z\ 111 MAITLAND ST. 
i/ TORONTO. ONTARIO MAY 1EA

1
■ •'BETTY OLIPHANT 

DIRECTRICE ET PRINCIPALE V
•■•J;"V

'V :AUDITIONS >1VIP*' [J"1 •

S3
L'icoie «Nationale de SaWct eut une ccotc et un pensionnat 
offrant un cr.3eijr.crrcr: gênerai cî une formation profession­
nelle Je danse a j< élèves de la cinquième a la douzième 
année. Le programme d'études générales s'aligne sur celui 
qui es: approuvé par le r/m stère de l'Education de l'Ontario. 
Des effectifs réduits des professeurs doués et dévoués et un 
programme enrichi permettent à chaque élève de développer 
ses talents au maximum. ï% '"% «' \s>y/

V.

tiSËL_ VjDAIMS MONTRÉAL, 2 MARS 1975

m

Seuls les candidats s'intéressant a un entrainement profes­
sionnel devraient s'y présenter. La priorité est accordée aux 
candidats les plus jeunes de l'âge de 10 ans entrant en cin­
quième année. Expérience préalable n'est pas requise à cet 
âge. Aide financière est disponible si necessaire.

LES DEMANDES D’INSCRIPTION DOIVENT ETRE ENVOYEES 
PAS PLUS TARD QUE LE 6 FEVRIER 1975

' yYr *.
:-vr*

y.
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disque
de la 1 ■semaine

UV u.
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X ilLe »,x
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,j 1 i éyssi!

...à un bas prix qui vous fait chanter

u HomeDALIDA —C'ty l*wro?à 

Jl iwtiiut taô*:r ISarf 

•T’a fribhtf Une vie. Gigi [amoro­
so. Je suis malade. 
Les choses de l'A­
mour. Avec le temps. 
Ta femme, Il venait 
d'avoir 18 ans, Ani­
ma Mia, Julien, Vadi 
Via, Pour ne pas vivre 
seul, Paroles-Paroles.

A

Version FrançaiseIL 1 %SW. ^

"THE BIG BUST-OUT"’ \ >\L / m

CHATEAU-1 : REPRÉSENTATION A 1:15.4:30 et 7:50. SAMEDI : DERNIER SPECTACLE À 9:35 
GRANADA & GREENFIELD 2; SAMEDI ET DIMANCHE A 1:10,4:25 et 7:40. en semaine dès 6:00À L'AFFICHEDisques cassette 8 pistes

CHATEAU OI GRANADA I GREENFIELDPk.
St.Dems&Belanqer 271 4400 | ^4353e.SteCath.255 2428 | Pl.GreénfieltfPark6716129

088488 aux

3 CINÉMAS!
Téléphoner à 842-6261. Disques, rayon 792, au quatrième nage centie-ville 

Versailles, laval. Ooival. Rockland et Boulevaid.
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POUR
TOUSUN FILM DE

ÎWlD/C

nP
/

ÉTERNELLEMENT NOUVEAU !at.•j
•4;J

w POUR 
I TOUS

:'X
m sg

i mii m “ [8 II m

%:0:1m a* :X'
ÉÜii:ï mm

■& 1I I«Sw* ■ \ .9 ; Issasf .1B Si mkiV am&m O gTOtîTSve. HEMB
ï6.B:

11 •S xIavec GERALDINE CHAPLIN - JULIE CHRISTIE • CVAR SHARIF «MO
1 00-4.30.8 00____________ m sjlSiS

SSi I
i|j

K m
18 ANS

adultes
ttESir tiàx m™,

COULEURS', J LES PLUS

LE PLUS VIEUX #

■Bti, v « <
|| 2JEUNES BEAUTES! IgL a

; 4l k m i g:
' » -***>'

$Vj> a•Xj B

W.2 A %
fe

m

. mg;

prison,mm
BABIES

Si1 1
Wr&a

I

Une production DAVID O. SELZNICK tirée du roman de Margaret Mitchell

: «gS.' M*m-.:.*
. BABIES 110.4:00,700.10 00 f^TVlB 

1 HOUSE 11:50.240.540.8 30 LuA&i i XIm
4015 ST-LAURENT 8455215

I AUTANT EN EMPORTE1 un
SHISans>111^: #LijK#[#l#[#

#T# # Adultes

i
I SEM

THEEduorJo 
Cemono's

Ul\l SUPER 
SPECTACLE DE 

4 HEURES
I 10Y

HEALERS Fi i GAGNANT DE 
OSCARS !
Horaire: 1.30 - 7.35

IJ
Vous éprouverez i'emotion 
la plus merveilleusement ^ 

érotique si vous 
k venez le voir.
L HORAIRE
Bk 1 .00.2:40 - 4:25 - 6 0S 
P* 7:60-9:35

: T X'

1 % LE CHARIOT
LONGUEUIL

SALABERRY
VALLEYFIELDST-DENIS METRO STrDENIS 

DEMONTipNY.

VENDOME 594; ST-DENIS 849-42 JOLIETTE • ST-JÉRÔME • ST-JEANPlx* VICTORIA TH 878 1451 kx1

L’INCROYABLE Bmi ê§ 18ans 14CHESTY MORGAN «a Une comédie trépidante et 
désinvolte qui effleure le cynisme !

Adultes |
: ANSg semainePREND SA REVANCHE

V
IP

mm i. â

lip'iti i ;73-32-36 f\ \Æ M Le /MOUTON
ENMGÉ

mm 'i :
• rrf?!

/DEADLY WEAPONS t66 Bl y

«Sfal ;■

I
x/1/Les dimensions qui ebranlerenl te mande couleurs

«P
Bra11 I

■ i
b

DEEP THROAT™^|PUJS1
V- 1

TWIN CINEMA 
1433 CRESCENT 
8451269

Speeled# de minuit SI.60 Cetolret demeln 
WOMEN IN LOVE1 THE MECHANIC _ un film réalise par Michel Deville

4L
JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 

ROMY SCHNEIDER 
JANE BIRKIN

1 -s

I S I 18ansle tireur ttetule ne riUlt Itmle u cible.- 4 >imSO FILLES 
RAVISSANTES 
ETAIENT L'ENJEU 
DE CETTE 
FANTASTIQUE A 
AVENTURE Æ e 2P 1 "\

%fé1 ;ÿj :*flltl!lt
Êü* :

-
•X

[ga im /:T ;:
: J:£4't

f:V
:LES SEPT SAUVAGES I;I AUSSI

LA ÜBLE HURLANTEmm L' &
OLIVfR RECD JILL ST. JOHN

thCMeootno^REX ------ ST-DENIS
ni. ronti.

CIBLE 1?M0.6h SemelneSh 
SAUVAGE 2h20.7h40. Semein# 7h40 
JUSTICIER 4h09.9h25. Semaine 9h2S

m

retire aussi son pantalon.

viens....aime moi! 18ANS
-------------------- > adultes CHEVALIERMETRO ST DE 

DEMONTIGNY% A 12.30-2 50 
5.10-7.30 

et 9.50
w

i H4SJ222r\ 590, ST-DEN

K ROOM 11 fcvi
W.-

UrfitBtflrfifx- yvwwff

avec
TERRI JUSTON

LES 2
De l’humour noir à l’horreur joyeuseN *plus -Nouvel ObservateurHEN3 on a 

Waterbed
■ COULEUR MICHEL PICCOU / ROMY SCHNEIDERE

to deni

LeTrio Infernal
■■ un f'im réalisé par
I 19e S£M. FRANCIS GIROD

divertissement érotique pour couples omoureux^v^ ^
ROOM 11 125.4S.705.955 
WATERBEO MIDI 2 50,540,8

NINOTSCHKA: 12.50 
4.00 - 6.50 - 10.05 

Cracks: 2.10-5.25-8.38
BEAVER :

!

l annmhfi Lucien lilsî NINOTSCHKA: 12.50 
6.40 - 9.55 

Cracks: 5h et 8.15

CINÉMA
7e ART I

AZA K MAI 
IONGUEUII

!

^■un film delouis Malle|

lu^plu^beai^iliT^eLouîsMaÏÏe

MAJESTÎcHHSiH
3I0C o*.t boui. Henri Bounissa

381-6116 p______ ____________J

670 0590665 CHEMIN CHAMB:
1

Ê
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Adultes
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j/DIM.: Z
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dès
/-v» 12h 30TERRIFIANT.

iNTRieWWvf
I TERRIFIANT.,.

ma
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fHI «h
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«S3flntiH
na, nr ïa111ali

m; ■ ■W Ji ; 3. 4\Uk\V T4'»On

wothéo
: riV»

lV kwi -nous Un 
découvrir 

tas-fonds d une 
grande aile

BUNOUVEAU!/ iA/VNA en couleurIss■Jtzw m ïHENKEL

V
i!

lï'' fta 1111A •V t\vNV\i Ij
x V

A
1F 'Aw

V

llJFflmsngi
iiiiillüiiiilil s ___ Un Eclat de FOU-RIRES! lcrv » I ■ËPiiiiiilliilL.

$U0& ft % F Fh *n

i üEî V I i# ... ...............

725-7000525-2174 MERE > i

ÈS j 12:10 3.30 
6:50 • 10:10

h-â JJEAN-TALON «if BE
Dale Cummings

jjm
lüülü

L'AUBE: 1:55 - 5:15 • 8:35
:___ 523-5180----- :

CANADIEN\
!

1204 est. Ste Catherine

:

4e
Jean Duceppe Denise Filiatrault#38* iiiiiiiiiiiiiiüi

; ::::::::::::i r.I X
liiii;130 3 ."0 i 3C 3C 5 30 

Sur sem 7 30 - 9 30
ETUDIANTS Si.50

Ütiâi\ îIüIhüIIhî
* j

m
:::::::::::::: :::::::::::

: «1.. MU '■ijlliilüüll

n IJ TU LTT1 I\ iia ïujanctjes*1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30Moms de 
Idans ti

:::::::::::: *-

525-8600
STATION BEAUDRY 
1206 est. Ste-CatherineCINÉMA DE PARIS

5e sem.fi 81 16896 Ste-Cathi

il::;:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::
.......... i.................... ................. ::::::

Le film le plus SENSATIONNEL 
^ca«rïSSà de I année ! jS

4e SEMAINE TRIOMPHALE! "7

POUR
TOUS-v'A

4 -LES FILMS MUTUELS présentent 
UNE PRODUCTION PIERRE DAVID

I8ans
Adultes• - L

\^UIAM PEIER BLATTyS
A VDOMINIQUE 

MICHEL
(

I i

L EXORCISTEA
X5- f-VJ W

dans un film de WRX I;'-./
u^wWlLUAM PRIEDKIN1 K i.

ROGER FOURNIERX n\#. m
A /

fcsNi i

m
^A

I
X mitv

M2'■ \ '
fc-

hxi \

*■y 1'Li: \

6 /æA

V
"X.Fhcl-V Mavis^. • W

Le traitement de certains 
episodes glu film risque de ' 
surprendre, voire de se 
couer fortement le spec­
tateur.

I in //
x . ; f;*!

V U:
:*tN^aCCLa . Direction

II S Av. *1 DIM.: î: .3. 3.40, 
I 4.S0. 7.B5, SUR SE.V 

m ' 53- 9.::

X.V .T-L^596° XCl MENU
Galeries d'Anjou JM

\7> v-!
VIBSA LTNTERICUR . DU CENTRE DACHATS

Nr
1/

F
M%

? i' !

i»n9er v I

%, XAVENTURES 
DUMB 
JEUNE VEUVE

RjjFï-T?

VA> A L’AFFICHE F /)w v<^i

/>!

I f Sil

4 m m 2

m#H à

ïër

LA BARBE A PAPA Stir

% -r.—v» .
—^.....

;J3! M rfl. V*v

ii
F

f

W
A

r:ïth iM avec GUY PROVOST • ROSE OUELLETTE • RENE CARON ® ANDRE DUBOIS 
LIONEL VILLENEUVE • JEAN-LOUIS PARIS • VICTOR DES Y • EDGAR FRUITIER 

JACQUES TH IS DA LE • JIM ADHI LIMAS • THANG LONG • REAL BELAND 
DENIS DROUIN • BENOIT MARLEAU • JEAN-PIERRE MASSON • ALPHA BOUCHER 

CONRAD KAUFMANN* AUBERT P A LAS C I O et la participation de CLAUDE MICHAUD
Musique MARCEL LEFEBVRE, Images RENE VERZIER. Pioducteui délégué ROBERT MENARD, Producteur associe LE GROUPE SOGECOR 

UNE PRODUCTION DES PRODUCTIONS MUTUELLES en association avec LES CINEMAS UNIS, LE GROUPE SOGECOR,
BELLEVUE PATHE, LES PRODUCTIONS DOMINIQUE MICHEL et avec l'a,de de 

LA SOCIETE DE DEVELOPPEMENT DE L'INDUSTRIE CINEMATOGRAPHIQUE CANADIENNE

V
?/*âm. et dim. : Serpico : 1:00 -

0110 • 9:30. U Barbe : 3:20 - 7:30. 
*Mf semaine : La Barbe : 7:30.
09fplco : 9:10.

v\
.

y\ y

iMHÏTdT►
nr .. S*

MINI-GOLF
BILLARD

(Latssez-pami non valables)i AUX RIVOLI fils PAPINEAU O
St Denis Mélanger g Papineau AMt.Bayai 527-8635 v

VERSAILLES TgREEMFKLDpP^LAVAL

PAPINEAU ET RIVOLI: 1 30. 3.30. 5 30. 7.30.

6 CINÉMAS! 130
20 Snooker - 
6,Boston

• LAVAL, GREENFIELD, VERSAILLES, SUR 
SEMAINE: 7.30 it 9.30
SAMEDI It DIMANCHE: i.30, 3.30, 5.30. 7 30.

NOTA BENE. Le Bureau de 

surveillance du cinema, orga­

nisme créé par le gouverne­

ment du Québec, a approuvé 

chacune des annonces de cine­

ma paraissant dans nos pages, 

et conformement a la loi sur le

y
130

______  Ping-pong
Arcade d'amusements

IVtflT TOUS Its JOURS 9 A M A MINUIT '

Putt-ln Palais du Commerce
849-6271------

65 She 353 7880 rtenfieM Park 8716129

GALERIES de GRANBY MARSEILLES MAGOGROXY BELOEIL

©jL
GRANBY REPENTIGNY MAGOGSAINTE AGATHE BELOEIL

Aussi aux: LE PARIS (HULL): RIO (SOREL): PINE (Sainte-Adèle)—1600 BER R I •• VOtîiGt»
/ .

r

* ______ '
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f "UN CHEF-D'OEUVRE DE CRUAUTÉ LUCIDE".
• "UN MICHEL PICCOLI EPOUSTOUFLANT !"

"UNE SATIRE DE MOEURS QUI CHOQUERA LES AMES".
"ROMY SCHNEIDER EST LE CHARME MÊME DE LA MONSTRUOSITÉ"

18ansSergt Dussault. LA PRESSE 

Tela rams 

Paris-Match Adultes i
\

I Express

' *-* •*** '• -i . ’X. PPE-' --M- MICHEL ROMY 
1 PICCOLI SCHNEIDER

V • m p‘ . ;

13:03 CBM Orchestre du centre natio­
nal des Arts
Dir. Mario Bernard;. Oeuvres oe 
Stravinsky, Berlioz et Schumann.

14:00 CBF Airs d'opéra
Extr. d'"Orphée aux enfers" (Of­
fenbach): André 
Demigny, Jean Molllen.
CBM Afternoon Concert 
Oeuvres de Liszt, Cherubini, 
Brahms et Schubert.

14:30 CBF Festivals du monde
Dc Cologne, concert de l’Orches­
tre symphonique de la Radio dc 
Francfort, dir. Dixon. "Ouverture. 
Scherzo et Finale" et Concerto en 
la mineur (Schumann), Rondino 
en mi bémol (Beethoven).

H.00 CpF Un écrivain et son pays
Louise Mahcux-Forcier et Huber- 
ueav.

dans un film réalisé par Du Centre culturel francorramfo- 
.bain, ù Saint Boniface. Les Se­
quins.

12:05 CBM BBC Concert
Oeuvres de Britten et Beethoven, 
du Royal Festival Hall de Lon­
dres. Royal Philharmonie, dlr. 
Groves. Atred Brcndel, pianiste. 
Variations et Fugue sur un thème 
oe Purcell" (Britten), Concerto 
cour piano r.o 4 r Beethoven). 
Symphonie no ? (Elgar).

14:03 CBF Musique des nations 
La Sarda.qne.

17:30 CBF A Cappella
Choeur A Cappella de Radio Ca­
nada. Dîr Jean-François Sonar!. 
Musique religieuse (Reger), 

le

13:00 CBF L'Heure du concerto
Concerto no 3 pour piano ( Beetho­
ven) : Friedrich Guida. Concerto 
no 2 pour violoncelle (Milhaud): 
Stanislav Apolin.

14:00 CBF L'Opéra du Metropolitan
"Cavallerla Rustlcano" (Masca­
gni) et "Pagllaccl" (Leoncavallo). 

11:00 CBF Prélude au soir
"Ein Heldenleben" et extr. de 
"Selomé" (Strauss): Orch. Phllh. 
de Berlin, dir. Karajan.

19:00 CBF Entretiens
Portrait de Georges Bernano*

20:00 CBM New Records
Oeuvres de Messiaen. F.iyar, 
Schubert et Janacck.

son Bazar: Jacques Mi­
chel et Priscilla.

21:00 @ Q 0 Encounter 
With Cancer

22:00 @00 Performance 
••Baptizing".

22:30 (3j Candid Camera
23:00 O Q Œ) ED La Onziè­

me heure "L'Avenir du 
libéral".

Claude Desrosiers. Lau­
rent Laplante. Cyrille 
Felteau, Pierre Béland.

23:30 Q Q3) Midnight at the 
Movies (Celle émission 
est retirée de l'horaire i

limFRANCIS GIROD

—Wma "J Trio 
Infernal

Dran, Bernard

>F>: 1
mi1 -

Cf OR 92.fi CKMF 94 3
CB.V 95.1 CJFM ' 95.9
CKVL 96.9 ■ CHOiVl 97.7
CHRC 98.1 CBF 100.7
CHLT 102.7 CFDM 104.3
CFGL 105.7

Parti Inv.

■ .£Htû' DIMANCHE 19 JANVIER
9.05 CBF Mélodies

Raymond Thomas, ooryton. Negro 
Spirituals.

OrchestreÆ m 18:00 CBF Pour
Oeuvres de Bizet, Debussy, Schu­
mann et Bartok.

19:00 CBF Le Chant de la terre
L'Oecuménisme.

19:03 CBM Opera Theatre
"Carmen" (Bizet): Grace Bum­
bry. Jon Vickers, dir. Rafael 
Frùnb'xck de* Burgos.

20:30 CBF Jazz nouveau
Quatuor Garbarck-Stcnsoi- 

22:00 CBF Orchestre symphonique de 
Boston

clavier
■

musique de ENNIO
MORRICONE

gv 9:30 CBF de chambre de
Québec
Dir.: Sylvio Lacharité. Pierre Mé­
nard, violon. Concerto K. 218 (Mo­
zart).

FA%'-
: RADIO-FM

1:00 CBF Gravures immortelles
"Symphonie classique" (Proko­
fiev): New Philharmonie, dir.
Burgos. "Das Klagcnde Lied" 
(Mahler): Anna Reynolds, mezze- 
soprano, Andor Kaposy, ténor, Te­
resa Zylis-Gara, soprano.

10:03 CBF La Musique et les jeunes
De Québec: Luc Desjardins, pia­
niste, étudiant au Conservatoire, 

i 11:04 CBF Chronique du disque 
Dr Gilles Richer, 

i 12:03 CBF Jazz en liberté 
Trio Ron Proby.

! 12:30 CBF Les Jeunes artistes
Louise Courvillc, flûtiste. Ro­
mance (Schumann), Sonate no 2 
(Prokofiev).

LUNDI

8:30 Q 33) Definition
i Pour toute la semaine )

U:30 Q il3J Pay Cards
i Pour toute la semaine) 

9:30 Q The A. M. Show
i Pour toute la semaine1 

10:ôU Q 33.1 Quest
i Pour toute la semaine > 

i!:UU Q 3l Kareen's Yoga 
i Pour toute la semaine) 

11:30 Q Romper Room
( Pour toute la semaine ) 

12:00 O 33) The Flintstones 
( Pour toute la semaine i 

12:30 0 33) Movie Matinee 
"Sail a Crooked Ship". 
Am. 1961. Comédie d lr- 
ving Brecher avec Ro­
bert Wagner. Dolores 
Hart et Carolyn Jones, 
d'après le roman de Na­
thaniel Benchley. — Des 
bandits ncwyorkais s'em­
parent d'un navire désaf- 
fccté pour aller dévali­

ser une banque a Boston 
et fuir ensuite par la 
mer.

;
10.03 CBM The Music of Maurice 

Ravel
"Daphnis cl Chloe" (pallet): Or- 
chostre de la Suisse romande, dir. 
Ansermet.

10:30 CBF Récital
De Québec: Charles Crossldno. 
violoncelle, et Donald Thomson, 
clavecin. Sonates no 3 et no 6 (Vi­
valdi).

11:03 CBF Orchestres canadiens

i ANNIE GIRARD0T
MIREILLE DARC Dir.: '.‘enact Tiison Thoma:.

Oeuvres oc Tchaikovsky. "Marche 
slave' . "Variations sur un tnerre

M

Zara Nelsovd, violon­
celle; Suite no 3 

23:00 CFQR Artists ot Canada
Eve Ccrke- rc-’d nommage uu re­
cette tenor Richard Tuckc.

2U:U0 Q (3 33 Academy Per- 
f o r m a n c e. "There’s 
a Girl in My Soup". Bril. 
11170. Comédie de Roy 
Boulting avec Peter Sei­
lers. Goldie Hawn el To­
ny Britton, d'après la 
pièce de Terence Frisby. 
— Un tombeur de fem­
mes s'éprend d'une jeune 
hippie.

211:30 Q 33 Adam 12 

DIMANCHE

12:00 0 33 Regional Contact 
3U Other People, Other 
Places
ES Flintstones 

12:30 EB Forum 22 
10:00 0 33 Untamed World

"Waterbirds".
10:00 Q O CD © Showbizz

Inv.: Michel Fugain et

i [ :i ■ 111 i
Ot chestro symphonique de Que­
bec. Dir.: Franco Mannlr.o. Aloo 
violoncelle. Ouverture t Rossini t

LUNDI 20 JANVIER
13:03 CBF Contrepoint

Oeuvres de Telemann. Conccr'o 
pour flûte: Camille Aanausek.
Concerto pour hautbois: Thcodoro 
Schulzc.

Concerto en la (Saini-Sacns,. 
"Fantasia" (Porter), iymphon.e 
no 4 (Brahms)

12:03 CBF Tour de chant

TRIO 
Ven.: 9:45 
Sam.: 5:30- 9:45 
Dim.: 1:10 -5:30 -9:45 
Sem.: 9:45

à FUMÉEk
Ven.: 7:30 
Sem.: 7:30 
Dim.: 3:10-7:30 
Sem.: 7:30 ya 3180 rue BÉLANGER

la semaine des cinéphilesI

Une toute nouvelle aventure ! I

ïi "Les damnes"’ de Luchino 
Visconti. Italie 1969. 
Vendredi à 19h: "Sunday. 
Bloody Sunday’’ de John 
Schlesingcr, G.-B. 1971. A 
21h3U: "If” de Lindsay An­
derson. G.-B. 1968. A mi­
nuit : "Wonderwall’’ de Joe 
Massot, G.-B. 1963.

CINEMA 2001 (Cinéma de 
répertoire, 855 nord, bout. 
Décarie. Admission: $1.50. 
Membres de l'Age d'or: 50 
cents. Le dimanche en ma­
tinée: $1.00 pour les moins 
de 14 ans).
Aujourd'hui à 19hl5 e t 
21h30: "La montagne sa­
crée” d’Alexandro Jodorow- 
sky. USA-Mexique 1973. A 
minuit: "La planète sau­
vage” de René Laloux, 
France-Tchécoslovaquie 
1973.
Demain à 14h et lUh: "Ha­
rold & Maude” de Haï 
Ashby, Etats-Unis 1971. A 
19hl5 et 21h30: "La monta­
gne sacrée”.
Lundi, mardi, mercredi et 
jeudi à 191U5 et 21h30: "La 
montagne sacrée”.
Vendredi à 19H15 et 2lh30: 
“La montagne sacrée”. A 
minuit: "La planète sau­
vage".

OUTREMONT (Cinéma de 
répertoire, 1243 ouest, rue 
Bernard. Admission : $1.50 
par séance i.
Aujourd'hui: spectacle sur 
scène.
Demain à loti et 16h: 
“Deux amis silencieux" de 
Paul-Fritz-Nemeth. Cana­
da-Roumanie ( film pour en­
fants). A 14h30: “La clef 
d'or” d'Elisabctha Bostan, 
Roumanie (film pour en­
fants). A 19h: "La Sala­
mandre” d'Alain Tanner, 
Suisse 1971. A 21h3ü: "Le 
retour d'Afrique" d'Alain 
Tanner, Suisse 1973.
Lundi à 19h: "La Salaman­
dre". A 21h30: "Le retour 
d’Afrique”.
Mardi à 19h30 et 211)30: 
"Le courage du peuple” de 
Jorge S a a j i n e s, Bolivie 
1071.
Mercredi à 19h: "Breatiling 
toghether: Revolution o f
the Electric Family” de 
Morlcy Markson. Canada 
1971. A 21 h : “Les ordres" 
de Michel Brault. Québec 
1974.
Jeudi à 181)30: "Grange 
mécanique” de Stanlcv Ku­
brick, G.-B. 1971. A 21h:

mm Coccinelle peut pour
vmaintenant tout faire... TOUS

90*»

L.

i mm A L AFFICHE 
POUR UNE 

5e SEMAINE
l

•I »,
e

» a VIDEOGRAPHE 11604. rue 
Saint-Denis. Entrée libre i. 
Aujourd'hui toute la jour- j 
née: stage de formation | 
pour CDMC.
Demain à 14h: "Je ne sais 
pas”. A 16h : "A la mierda 
los patrones”. A 20h: “Au 
Chili ou ailleurs”. A 21h30: 
“L’Alcan, c’t'une vie”.
Lundi ii 20h : "L’Alcan,
c’t’une vie”.
Mardi à 20ii: “Je ne sais , 
pus". A 211)30: "Pour faire 
changement”.
Mercredi à 2Uh: "Buna
Rides Again". A 211)30: "A 
la mierda los patrones".
Jeudi a 20lt : "Au Chili ou 
ailleurs”. A 211)30: "Not 
Wanted".
Vendredi a 2üh: "Angola, 
visite d'Aghostino Neto" ! 
icn première).
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CINEMATHEQUE QUEBE­
COISE ( Bibliothèque natio­
nale. 1700. rue Saint-Denis, 
entrée sud. Admission: 73 
cents).
Mardi à 19h3U: Cinéma d'a­
nimation finlandais i films 
de Niiniranta, Peranne, Ri- 
vakka, Nenoncn, Rimmi- 
nen...). A 21h30: ‘‘Time of 
Roses” de Risto Jarva, ! 
Finlande 1969.
Mercredi à 19h3lT: précur- j 
seurs français: Lumière, |
Méliès. Pathé. A 21 h 30: “A ; 
tout prendre” de Claude ! 
Jutra, Québec 1963.
Jeudi à 20h: "Il giardino 
de i Finzi Contini” de Vit­
torio de Siea, Italie 1971. 
Vendredi à 191)30: "One , 
Man's War” de Risto 
Jarva, Finlande 1973. A 
21h30: “A Worker's Diary" ; 
de Risto Jarva, Finlande i 
1967.

V
Film

iouerr RÉGALCOMMODORESjaVïfi COCCmELLE
rTT&XJ/ VENDREDI: I H IS. S AU EDI -Tûi
*W1'WET OIMNCIIE: 1 H M,4 * 30,1 * 15 

CHEVAUCHEE: VENDREDI: S H 30,
5 * 45. SÀMEOI ET BINOMCNE: 2 * 50, » N 30,0 N 45

/VJ v, . •
4905 Ml bod Goum 

MTl NORD 322-7030
5780 oven, bool Goum 

CARTIERVIUE 334-8560 1
gr'_

‘i

PlA/tfK MARI 
lONGUlU.il

2665 CHEMIN CHAMBIY ill 6/0 ObVI 3-SEM. TRIOMPHALE !:

hENFANTS MOINS DE 14 ANS $1.25

18 ANS
.

i Tl » t
.

Adultes-
a

B I i

I

I

3e mois s

CINE-PARTICIPATION
i Cinéma ONF du centre- j 
ville. 550 ouest, rue Slier- i 
brooke. Entrée libre).
Mardi à 20h: "Demain l'hi­
ver” de Thérèse Dumesnil 
et “Quelques animaux rai­
sonnables?” de Raymond 
Brousseau. Quélxc 1974.

35 MILTON/ 842-6053

HORAIRE: LUN.àVEN. 7.15 9.30 
SAM. DIM. 100 3.10 5 20 7.30 10.00

SALLE RESNAIS
/ia V'tI

IW : POUR 
TOUS

;

!
i ( l 1 C l

e
s!c 1U£LCONSERVATOIRE DART 

CINEMATOGRAPHIQUE
(Université Concordia, 1455 
ouest, boul. de Maison­
neuve. Immeuble Hall, 

-salle H-110. Admission: 75 j 
cents).
Aujourd'hui à 19h: “Dream 
Street” de D.W. Griffith, 
Etats-Unis 1921. A 21 h : • 
“Orphans of the Storm” de
D. W. Griffith, E.-U. 1921. 
Demain à 19h: “Way down 
East” de D.W. Griffith,
E. -U. 1920. A 21h: “Isn’t 
Life Wonderful” de D.W. 
Griffith, E.-U. 1924.
Lundi à 20h30: “La règle 
du jeu” de Jean Renoir, 
France 1939.
Mardi à 20h30: “Rome,
ville ouverte” de Roberto 
Rossellini, Italie 1946.
Jeudi à 19h: “Sally of the 
Sawdust” de D.W. Griffith, 
E.-U. 1925. A 21 h: “Abra­
ham Lincoln” de D.W. 
Griffith, E.-U. 1930.
Vendredi à 19h: “Sorrows 
of Satan” de D.W. Griffith, 
E.-U. 1926. A 21h: “The 
Struggle” de D.W. Griffith, 
E.-U. 1931.

’ •
vl6 t l

FEIÜNIUE c t:
&V.O. sous-titres anglais k g
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Gagnant des prix:
Meilleur film de l’année. 
Meilleur réalisateur: Fellini.

â m\V
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— N.Y. FILMS CRITICS 1 Î \//.

ILe meilleur film de l’année.
— N .Y. TIMES —TIME MAGAZINE

t « «
/ - r: ,

VA
ANITA STRINBERG 

OLGA BISERA 
. JANE AVRIL

COULEUR

4

Le film #1 de 1974.

Un des dix meilleurs films 
de l'année.
SALLE EISENSTEIN

II
— JUDITH CRIST / i

jI yv 5
I| I fh \7 T

— THE GAZETTE 
—THE MONTREAL STAR

r a "3V
<2 L4

- â€POUR TOUS IPRIX O.C.I.C. 1974 
Prix du Jury: Festival de Dinar MARCHAND 

de FILLES

Si
I GOETHE-INSTITUT MONT­

REAL (Place Bonaven- 
ture. entrée La Gauchetière 
et U n i v e r si t y . Entrée 
libre).
Demain à 20h30: “Icli liebe 
dich, ich tote dich” d’Ul­
rich Brandner, République 
fédérale allemande 1970 
(v.o.).

-m

les demieres 
îioncciilles

j

V ■ I ^

VF. de'White Slavers.' NADINE DE RANGOT - MARGRIT SIEGAL
KIVOLI-1 : REPRESENTATION A 1:10. 4 35. 7:55 RATURAI: REPRESENTATION A 1:26. 4:45.8 05 
VERSAILLES: (Selon Rouqel SUR SEMAINE dei « 20. SAMEDI ET DIMANCHE 1 25. 4:45. 8:00. 
SAMEDI DERNIER SPECTACLE 9:30

e

CouleurINSTITUT CULTUREL 
ITALIEN (1200, rue McGre­
gor. Projections réservées 
aux adultes. Entrée libre i. 
Aujourd'hui à 20h30: “Per 
grazia ricevuta” de Nino 
Manfredi, Italie 1972.

<3
DE JEAN-PIERRE LEFEBVRE 

Avec Marthe Nadeau, J.-Léo Gagnon, Marcel Sabourin

..

VERSAILLES I NATIONAL II
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Chris Hayward : "Zone", 1972.
MAn Whitlock : "Sans titre", 1974.

-- g#Une peinture 
bel et bien 
vivante !

V

7 M
........

Cette dernière conquête caractérise 
et souligne l'originalité de la sélection 
québécoise opérée par Mme Fernande 
Saint-Martin, directrice du Musée 
d'art contemporain. Seul le Québec, 
outre quelques jeunes exceptions, 
parmi toutes les sélections régionales, 
vit quelques-uns de ses peintres tenter 
de se dégager de toute perpétuation 
des constantes de la peinture figura­
tive: constantes qui sont souvent rési­
duelles dans ce qu'on s'imagine être 
le plus abstrait des tableaux. Cela est 
dire les déchirements, les heurts et 
les conflits contenus derrière cette 
juxtaposition d'oeuvres de tous les 
coins du pays ! Non seulement cette 
exposition étale l'éventail riche des 
aboutissements — et des retours ! — 
de la pratique picturale des dernières 
années, mais elle se veut en soi le 
point de départ vers de nouvelles ef­
fervescences créatrices. La confronta­
tion est trop violente pour ne pas por­
ter fruit.

Les plasticiens
L’unicité au pays de notre second 

mouvement plasticien, de cette intran­
sigeance créatrice des Claude Tousi- 
gnant, Guido Molinari, Fernand Leduc 
cl Denis Juneau, tranche insidieuse­
ment avec les cheminements de tous 
les autres peintres de l'exposition. 
Mais peut-on parler de mouvement 
quand tant de divergences s'installent 
entre les oeuvres de ces quatre 
peintres '.’ Sans doute pas, sinon pour 
le décorum. L'important réside ail­
leurs. dans cette définition nouvelle de 
l'espace qui est essentiellement et 
vraiment dynamique. Les récents ta­
bleaux de ces peintres reprennent, 
poursuivent et même reconsidèrent 
i comme c’est notamment le cas pour 

- Molinaril les problèmes de la relation 
et des structures internes du tableau. 
A Claude Tousignant, le plus puriste, 
on doit une éclatante démonstration 
de ce que peut être une oeuvre non 
référentielle, dégagée de tout résidu 
naturaliste: là où nulle définition ob- 
jectale vient enrayer la perception hu­
maine: là où, simultanément, le con­
tenant devient le contenu cl le con­
tenu le contenant, les neutralisant du 
même coup. Ce serait rendre justice à 
ces deux peintres que de dire du pre­
mier qu'il est parvenu au degré le 
plus ultime de la fiction picturale 
chez nous et de Tousignant qu’il a 
non seulement précédé les minimalis­
tes américains mais qu'il conserve en­
core aujourd'hui une puissance inouïe 
de renouvellement.

Si Fernand Leduc n'est pas allé 
aussi loin dans l'épuration, il soutint 
tout de même une recherche rigou­
reuse qui le conduit à cette “Exalta­
tion chaude-froidc” de 1973 ou la cou­
leur à l'état pur refuse la symétrie 
suggérée par les formes identiques de 
ses carrés, affirmant l'énergie de cel­
le-ci comme entité autonome au détri­
ment de l'organisation logique des 
structures apparentes. Et de Denis

Juneau, et de Rita Retendre, il faut 
souligner l'acharnement qu'ils ont mis 
à réaffirmer la dialectique du fond et 
de la forme tout en insistant sur l'é­
nergie cette fois du plan bi-dimension­
nel d'ensemble de la surface.

Le retour au chevalet
Donc, apartheid des Plasticiens qué­

bécois dans ce survol impressionnant 
de la peinture canadienne; parce 
qu'ils utilisèrent des voies d'approche 
pragmatiques qui les menèrent vers 
des solutions spectaculaires et fraî­
ches en accord avec les plus ultimes 
développements de la pensée contem­
poraine.

A en juger par le nombre imposant 
de jeunes peintres qui se sont consa­
crés à des formes picturales redeva­
bles aux traditions expressionnistes ou 
encore à celle du “colorfield pain­
ting”, il semble qu’un vouloir expres­
sif très individuel ait marqué la pein­
ture canadienne des cinq dernières 
années. Dans cette optique, il convient 
de parler d’un retour en nombre au 
tableau de chevalet.

Au Québec, cela se manifeste sur­
tout par la présence d'un Jean McE- 
wen qui se penche à nouveau sur une 
définition spatiale qui le préoccupait 
voilà bien dix ans. Jacques de Ton- 
nancour également avec un tableau 
de 1974, “l'Epave ". façonne des évé­
nements dépendants de la ligne, mais 
d'une ligne en relief qui détermine les 
masses délicates tout en faisant res­
sortir l'imperméabilité de la surface. 
Jacques Hurtubise de son côté n’a ja­
mais cessé d’oeuvrer en amalgamant 
le module à la confection expression­
niste pour nous livrer un espace mor­
celé par ce même module en question 
mais uni dans ses relations d'ensem-

i
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«.A##:##Peintres actuels canadiens", exposi­
tion organisée par Time Canada, au 
Musée d'art contemporain, jusqu'au 16 
février.

VUE DE TRES LOIN, quelque part 
dans le 3c millénaire, on mettra pres­
que toute la peinture d’après la Se­
conde Guerre mondiale dans le meme 
bain. Pourtant la loi commune veut 
qu'il n’y ait pas de points fixes; que 
l'art actuel soit changeant de telle 
sorte que nul ne puisse s'y accouder 
sans danger de perdre pied. L'exposi­
tion “Peintres canadiens actuels " or­
ganisée par le magazine Time Canada 
-- exposition qui voyagera jusqu'en 
mars 7l> dans neuf villes canadiennes 
d'un océan a l'autre 
au-delà de toute prévision dans le jeu 
d'un art de conjuration: les tourments 
et les démangeaisons de la peinture 
abstraite des années 50 et 00 ne sont 
pas morts, ils sont même plus viru­
lents que jamais et font mentir l'a­
dage qui veut que les grandes trou­
vailles ne durent que ce que durent 
les roses.

Dans ce vaste ensemble, il n'y a 
de tableaux innocents. Se laver 

mains de ce qui fut et de ce qui 
demeure des problématiques pictura- 

de l'Expressionnisme américain ou 
le l'abstraction européenne n'est pas 

ces choses qui se font en moins 
d un quart de siècle. L'histoire de 
art ainsi que l'Histoire tout court ont 

leurs rythmes et leurs cadences pro­
pres. Les Plasticiens et les Automatis- 
;es ne sont pas occis parce qu’ils ont 
engendré d'autres formes plasticiennes 
et post-automat isles 1 Ces hommes 
continuent de vivre et de peindre en 
ouvrant des sentiers que d'autres, 
plus jeunes, n'hésitent pas à emprun­
ter — même si certains tenants d'une 
“avant-garde” à tout prix font de lan­
guissantes moues devant tout ce qui 
s'appelle peinture de chevalet.

Outre certains choix discordants tels 
veux d'oeuvres de Dorothy Knowles et 
Bruce O'Neil, des Prairies, ou encore 
ceux d'oeuvres des Ontariens Clark

MacDougall el William Kurclek qui 
est sans doute là pour des raisons de 
folklore et de complaisance mièvre 
tout comme Christopher Pratt semble 
faire figure de bouche-trou dans l’en­
semble des productions des provinces 
de l’Atlantique, la majorité des 85 ta­
bleaux exposés articule une réflexion 
qui poursuit les subversions de la 
peinture récente de notre siècle.

Conflits et heurts
L’abandon progressif du travail en 

dégradé de la couleur au profit de l'a­
plat propre à accuser la bi-dimensio- 
naiitc de la toile: la disparition de la 
trace du sujet au profit d une facture 
abstraite, voire même impersonnelle: 
l apparition de formulations "objecti­
vées”. de rapports parfois géométri­
ques: la disparition même de la cou­
leur jugée trop irrationnelle au profit 
du matériau brut et plus facilement 
contrôlable: voilà autant d'éléments 
sans cesse reconsidérés depuis que 
des pionniers comme Malévitch et 
Mondrian ont investi le plan pictural 
d'une pureté expressive jamais imagi­
née auparavant. On parlera sans 
doute de mimétisme au sujet de cette 
exposition. Les Américains les pre­
miers la taxèrent, s'ils s’y frottent, de 
sous-produit. Mais pourquoi diable 
faudrait-il absolument échapper aux 
mutations profondes de la peinture oc­
cidentale récente ?

Le degré de fiction d'un tableau dé­
pend avant tout de la distance qu'il a 
su prendre de toute quantification na­
turaliste. Plus un peintre parviendra à 
réduire la dualité entre plan et fond 
pour affirmer la surface totale du ta­
bleau. plus celui-ci refusera l'ordre 
des choses naturelles. Non seulement 
certains peintres sont parvenus à 
faire du tableau le lieu d'un univers 
imaginaire autonome, mais d'autres 
réussirent à supprimer, à Vintérieur 
même des limites subjectives de la 
couleur, toute interrelation géométri­
que ou angulaire au profit des quali­
tés intrinsèques du plan.

ip”Pi;W

photos Pierre Côté
Robert Young : "Portrait of Paul William White", 1973.

nicrs de tout point d'appui commun à 
notre perception habituelle du monde 
iâ divers degrés i. Chez Tousignant. 
par exemple, le tableau n'a pas de 
sens, de direction, de haut ou de 
bas: il possède l'autonomie la plus 
close. L'artiste sc coupe du monde, 
n'y voyant sans doute là aussi qu'une 
vaste illusion, sc contentant des for­
mes les moins compromettantes et de 
couleurs qui sont thélas ?) pertinentes 
à la nature individuelle du peintre 
au-delà de tout symbolisme.

De ce point de vue ascétique ou 
l'acte de peindre n'est même plus l'exu­
bérance et le défoulement des pul­
sions référénes de l'ego, toutes ces 
oeuvres qui s'évertuent à jouer de 
transparences, d'opacité des surfaces, 
de taches et de signes interpénétrés 
s'apparentent de plus ou moins loin, 
selon les cas. à un monde naturaliste 
où l'organisation vectorielle s'appuie 
sur une surface statique comme la 
poire (pour donner un exemple ex­
trême i repose sur lu table. De eus 
oeuvres, qui sont on ne peut plus rési­
duelles et assujetties au romantisme 
d'un compromis détestable entre le 
lieu de l'oeuvre et le monde, celles du 
Toni Onley, de Gordon Smith et de 
Claude Breeze, de la Colombie-Britan­
nique. nous fournissent des exemples 
frappants.

Mais à un degré moindre, la decon­
struction du tableau autonome est 
aussi opérée par ces créateurs qui ob­
nubilent la profondeur et les transpa­
rences: qui laissent émerger des con­
tours. des ambiguïtés dimensionnelles 
dans une incessante dialectique de ré­
versibilité des plans. Selon les tribula­
tions de l'oeil humain, le fond n'est 
plus le fond et le plan avant devient 
soudain le plan arrière. C'est le 
triomphe de l'anti-perspeclive; des 
luttes commencées voilà bien long­
temps avec Manet, de l'union du fond 
et de la forme. De tous ces tableaux 
envahissants, au champ souvent gi­
gantesque pour sournoisement submer­
ger l'observateur et l'envahir dans 
une saisissante confrontation, i! serait 
aisé de dire qu'ils sont les fades imi­
tations des tableaux américains con­
çus dans le même esprit.

Les plus jeunes
Qu’il s'agisse pourtant des oeuvres 

de Otto Rogers, William Perehudoff. 
Harold Feist, Ann Clarke Darrah, 
David Bolduc. K.M. Graham, Eric 
Fischl ou de Doug Haynes, nous som­
mes devant autant de solutions diver­
ses et généreuses des mêmes problé­
matiques. C'est dire que la vie infusée 
à une toile est un phénomène dont la 
dépendance à l'Individu peut sc faire 
à celle de l'Histoire.

Mais il est d'autres peintres (voyant 
le danger intrinsèque à une telle pein­

ture d'aboutir à un style) qui voulu­
rent dépasser tout espace traditionnel 
sans avoir non plus recours aux solu­
tions de la génération des Plasticiens. 
Ils sont plus jeunes et s'inscrivent de 
façon diverse dans ce qu'il convient 
d'appeler depuis deux ou trois ans 
•'la Nouvelle Peinture'. An Whit­
lock. par exemple, ou même Gerald 
Ferguson, assemble des surfaces dy­
namiques à l’aide de matériaux bruts 
et en faisant fi de la couleur. Les ré­
sultats rejoignent la neutralité des ta­
bleaux plasticiens avec en plus uiiS 
tension dramatique qui résulte de la 
nouveauté du matériau ou de Fassent 
blage visuel. Bruce Parsons, JDSli 
MaeDougall, Ron Martin, Chris Hay­
ward et Patrick Kelly sont de celte 
génération. .%

A part, pour des raisons qui lie» 
lient de mythologies bien individuelles* 
sont des peintres do la trempe de GiS' 
Mcntpetit qui. dans son “Love tripS 

de 1971,. oppose des valeurs mécani­
ques à des références humaines. Ail 
Green, cet Américain installé à Van­
couver. use également d'un certain 
degré de figuration pour mettre de 
l'avant la démonstration illusoire 
d'une construction symbolique. Pater­
son Ewen. Bill Joncs. Robert Yourîg 
et Brian Porter usent aussi de la figu­
ration selon des vues différentes mais 
toujours dans un halo faisant sans 
cesse référence à notre environnement 
culturel.

Un reproche
Voilà bien des tendances en une 

seule exposition qui arrive à peine JS 
contenir dans toutes les salles du 
Musée d’art contemporain. Une chose 
est certaine, c'est que celle-ci est dif­
ficilement assimilable en une seule vi­
site et qu'il faudra la revoir souvent 
avant d'en connaître toutes les impli­
cations. Un seul reproche se doit 
d'etre adressé aux organisateurs: le 
catalogue illustré de l'exposition, sauf 
pour le texte de la sélection québé­
coise. est truffé d'idioties I II est éton­
nant de voir que les conservateurs 
des plus grands musées du Canada 
n’arrivent pas à formuler quoi que ce 
soit d’intelligent sur la peinture qu’ils 
sont supposes connaître...

Pour parvenir à certains effets plas­
tiques. il h fallu bien des vies. Pour 
pousser un peu plus avant les décou­
vertes d'un Cézanne, il a fallu bien 
des peintres. Et c’est dans cette pers­
pective temporelle à long terme que 
l'exposition “Peintres canadiens ac­
tuels’’ nous davoile avec magnificence 
que la peinture refuse de se renier 
parce qu’elle a encore beaucoup à in­
ventorier et à affirmer.

nous rainene

ble.les
Délester la peinture de toute grille 

cubiste au point de dépasser ie vieux 
conflit entre la ligne et le plan ne fut 
pas une mince affaire. Des oeuvres 
comme celles du Montréalais Fernand 
Toupin, de D.T. Chester, des Prairies, 
de Gershon Iskowitz et de David Cra­
ven, de l'Ontario, nous affirment avec 
éloquence les réussites d'une telle en­
treprise. Toupin et Chester y sont par­
venus en faisant des accidents de la 
matière le lieu concret du draine pic­
tural. Celle-ci revendique par l’aboli­
tion des démarcations linéaires une 
frontalité de tout instant: surfaces sur 
lesquels le regard sc bute mais d’où il 
part pour appréhender la subjectivité 
du peintre.

L'illusion du monde
Le grand partage évident entre la 

plupart des peintres de “Peintres ca­
nadiens actuels’’ et les Plasticiens est 
cette réduction opérée par ces der-
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Bill Jones : "Picture Shelf # 1", 1974. Gerald Ferguson : "Upper Case Positive", 1972.Jack Shadbolt : "Articulated Fetish", 1972.
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jne suite à ' French Connection" 
>ù l'on parlera français

RENDEZ-VOUS AU

nb’n reef
DÎNER COMPLET AU RÔTI 

DE CÔTE DE BOEUF OU 
ï DÎNER AUX FRUITS DE MER

%,
-
ff î<
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■ BmPAR AXEL MADSEN
[collaboration spéciale)

H1 Musique le 
VENDREDI 
SAMEDI ot 
DIMANCHE

m
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m la TVA (taxe sur valeur 
ajoutée) qui est l’impôt le | 
plus régressif inventé de­
puis la gabelle. La TVA 
alourdit votre budget de 
quelque 25 pour cent. 
Puis, et ce n'est pas la 
faute des Français, d'ac­
cord, il y a la dévaluation 
du dollar. A quatre francs 
cl quelque au lieu de 5 
francs contre un dollar, ça 
va vite les millions !"

"French Connection 11" 
sortira en mai (pour être 
bien sur qu'il n'y aura pas 
de "French Connection 
1 11". Frankenheimer et 
llackcman ont eu soin de 
bien tuer le méchant Fer­
nando Rev avant le mot 
"fin") et le prochain film 
de Frankenheimer sera un 
film de femmes, un film 
pour quelques grandes ac­
trices. Il ne veut pas trop 
en parler parce que les 
contrats n’ont pas encore 
été signés et parce qu’il 
n'est pas sûr que d'autres 
ne vont pas l'imiter en j 
voyant son choix percer la j 
prochaine vague.

"Je viens de revoir "Au­
tant en emporte le vent" et. : 
bien ça m arch e, mon ; 
vieux. Gros plan à la fin 
sur Vivien Leigh, après le 
désastre de la Guerre ci­
vile, séchant ses yeux et 
regardant l'aube froide 
dans les yeux. Ce que je 
veux dire, c’est qu’il faut 
faire un film qui exalte la 
féminité, non pas comme 
on vient de le faire avec 
toute la vague des policiers 
violents, amoindrir la 
f e m m c.
Story", la grande Bette 
Davis... Enfin, je parle 
trop".

France. Ce qu'il faut à tout 
cinéaste français ou amé­
ricain, dit-il, c'est le succès.

maigre Johnny qui aura 13 
ans dans quelques jours. 
Des films situés à mi-che­
min entre la science-fiction 
et la politique-fiction. “The 
Manchurian 
qui rendit Frankenheimer 
célèbre à 28 ans, c’était 
l’histoire d'un lavage de 
cerveau, "Seven Days in 
May" qu'il tourna en 1963, 
racontait l'histoire d’u n 
coup d’Etat militariste à 
Washington, si proche de la 
réalité, qu’à l'assassinat du 
président Kennedy la Fa 
ramount jugea prudent d'en 
retarder la sortie. "Se­
conds", c'ctait de la scien­
ce-fiction au bord du délire. 
Ma prochaine question est 
donc évidente: Qu’atten­
dez-vous pour faire un 
autre film politique ?

"Impossible, dit-il en 
riant. Ce qui s'est passé à 
Washington dépasse telle­
ment toute fiction que 
"Seven Days in May” a 
maintenant l'air d'un car­
toon de Bugs Bunny. Quel 
scénariste aurait pu inven­
ter Watergate '.’ Et comme 
Gore Vidal vient de la dire, 
Nixon lut le premier prési­
dent à essayer un coup 
d Etat. S'il n'avait pas été 
si bêle, il aurait réussi. 
Non, que voulez-vous, pour 
l'instant je n'ai rien à dire 
politiquement".

Frankenheimer avoue 
qu'il est cynique et que sa 
foi cinématographique n’est 
pas des plus ardentes. 
Avant de tourner "99 and 
44 100‘ i Dead", son dernier 
film qui a été un échec, il 
avait passé trois ans en

% "LE SEUL endroit où 
notre film ne marchera 
peut-être pas c’est au Qué­
bec, évidemment. Parce 
que nous l’avons conçu de 
telle façon que les specta­
teurs ne sont pas plus 
avancés que Coyle lui-même 
à Marseille. 11 ne com­
prend pas un traître mot 
de français et les specta­
teurs ne sont pas censé 
comprendre avant notre 
héros. Donc, au Québec oit 
tout le monde est bilingue, 
l ’intrigue ne marchera 
peut-être pas".

J o h n
vient de tourner “French 
Connection II" en France: 
50 jours d’extérieurs à 
Marseille. Grâce à la for­
mation hyperprofessionnelie 
des équipes françaises, à la 
coopération de la police 
marseillaise et au temps 
qui fut au beau fixe, il a 
achevé le film en 12 jours 
de moins que les six se­
maines prévues. 11 en est 
très fier — la 20th Century 
Fox aussi.

ii moi et ensemble on s'est 
dit: "D'accord, le même 
personnage central, Eddie 
Coyle, flic newyorkais de la 
brigade des narcotiques, 
mais tout le reste doit être 
nouveau”.

toi Maintenant offert, 
tous les soirs (sauf le 
samedi). Menu spé­
cial pour enfants de 
moins de 12 ans.

$895!v

%
SPÉCIALITÉS: 
I scampis 

escargots 
steaks grilles 

tondues 
brochettes.

RR' "Le cinéma en tant 
qu'ait n'existe pas, me di­
sait-il il y a un an et demi. 
Les cinéastes qui disent 
qu'ils sont des artistes sont 
ou bien des veinards ou 
bien des imbéciles. Le coût 
de production ne cesse 
d’augmenter et les profes­
sionnels du cinéma sont 
comme les autruches, en­
fonçant la tête dans le 
sable pour être sûrs de ne 
pas voir la réalité économi­
que".

En 1975 c'est encore pire, 
dit-il. "Le public veut un 
cinéma d’évasion parce que 
la réalité économique est 
déjà assez sombre. N’es­
sayez surtout pas de faire 
de la morale à l’écran, ni 
du néo-réalisme ou du "kit­
chen sink", comme on ap­
pelait la vague britannique 
s'attachant a la réalité des 
classes moyennes.”

L'augmentation du coût 
de production, Frankenhei­
mer l'a sentie drôlement en 
France cette fois-ci.

Candidate”, LE LUNDI ET VENDREDI SOIRS
(de 5 h p.m. à 9 h p.m.)

•'V s
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Le diner completAvec le scénariste James 
Poe nous nous sommes 
dit : ‘‘Quel est le pire qui 
pourrait arriver à Coylc à 
ses propres yeux ? Quelle 
est la situation la plus lnt- 
m i 1 i a n t e qu’il pourrait 
imaginer V” Lu réponse est 
l'évidence même: d’è t r e 
drogue. Il n'y a rien de 
plus affreux que ce super­
flic — vous savez que le 
vrai Coylc détenait le re­
cord de 3,000 arrestations 
—- pourrait s'imaginer que 
d'è t r e "dopé” lui-même. 
Donc, c’est ça notre dé­
part : Coylc est kidnappé 
dans son appartement à 
New York, drogué, et se 
réveille à Marseille totale­
ment aliéné: il est stupé­
fait, humilié et ne com­
prend pas un mot de ce 
qui se passe autour de 
lui".

"Comme je vous le dis, 
nous avons conçu le dialo­
gue de telle façon que la 
personne anglophone unilin­
gue ne pige pas plus que 
Coylc. Pour les Québécois et 
autres bilingues nous avons 
donc essayé de faire des 
répliques en français qui 
n'en disent pas trop".

if apris ris
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tl livre!Licence complete Ouvert a l'annee

675, boul. SAINT-MARTIN 
SAINTE-DOROTHEE-LAVAL 

Sortie 6-0 de l'autoroute 
Reservation: 689-4220

DÎNER DANSANT%
Frankenheimer TOUS LES SOIRS

A PARTIR DE9H.P.M.

(sauf le dimanche)
AU SON DE LA MUSIQUE DE

<

% ■

MÈà KEN SOMMERS JR.
CHANTEUR
ORGANISTE

Il MIIUIUR 
■ I MONTREAL >

RESTAURANT CHINOIS
LICENCE COMPLETE

Facilités pour bouquets, 
reception, et réunions 

d'affaires
v,:

swew #
MOON dg. ;
CAFE

nb’n reeû
8105, boul. DÉCARIE ?

Le restaurant le plus réputé * Montréal •*> 

pour ses steaks et ses fruits de mer. 

RESERVATIONS. 735-1601
Stationne ment gratu-t

Et le partait bilingue 
d'expliquer ce qu'est son 
"French Connection 11" : 
"Le premier était sûrement 
aussi bon que le nôtre... 
Cette fois-ci. il n'y a pus 
de chasse en auto, ni de 
vues de New York. Nous 
avons essayé de ne pas 
imiter sans vergogne le 
“F r c n c h Connection’’ de 
Johnny Friedkin. Hackman 
et moi avions déjà fait 
"The Gypse Moth" ensem­
ble. On avait bien travaillé 
et on cherchait autre chose 
à faire ensemble quand la 
Fox demanda à Gene de 
faire une suite à "French 
Connection". Gene fit appel

a
XILIVRAISON GRATUITE"C'est plus cher de faire 

du cinéma en France que 
de tourner à Hollywood, 
dit-il, attendant finement 
que je dise "ce n’est pas 
possible" avant d'abattre 
scs statistiques. "Je ne l'a­
vais pas cru non plus, 
mais, chiffres en main, je 
vous dis que si. Comment 
l'expliquer ? En France 
d’abord les salaires de 
base sont peut-être légère­
ment inférieurs, mais il y 
a les énormes frais de sé­
curité sociale. Puis il y a

■

REPAS D'AFFAIRES 
A PARTIR DE S2 25

CENTRE VILLE 
1455. RUE MANSFIELD 

842-8481 
DORION 

83. BOUL HÀRWOOD 
455-5777

'

DEPUIS 1932 
A LA MEME ADRESSE

CHEZ PIERRE
Du côte 
politique

RESTAURANT-BAR FRANÇAIS
• Ses spécialités
• Ses vins maison

• Repas d'affaires S3 à Sd 50
• Samedi et dimanche Diners 

Grand Chef et Fines 
Fouchettes 59 00

• A la carte de S5.00 a S3 50 /

CHÂTEAU HOLIDAY
vees présaata saa

S-BUFFET CHINOIS

‘‘Philadelphia"The Manchurian Candi­
date". "Seconds" et“Seven 
Days in May" sunt les plus 
célèbres films du long et

■

POUR tE LUNCH $295
Enfants Moins dn IOnesSI.15

Ouvert lundi au vendredi de 11 h 30 al h am
Samedi et dimanche de 5 h p.m..pthattau.

\-Hol'4Sÿi ' POUR LE OiNER S395
*"* Eirtwits mono de 10 se* $2.95

1263, rue LABELLE — 843-5227= •

VISITEZr/i»rli Métro Berri-de Montigny

m \N
m STEAK H FRUITS DE MER |i v

■A LA GALERIE D’ART 
MONT-TREMBLANT, 

QUÉBEC

t Licence complète 
[4 salles disponibles peur ton­
tes occasions pouvant accom­
moder jusqu'à 500 personnes.

I

Jusqu UJ bullieji 25 janvier
omwique*à la carte à notre somptuèux

SALON IMPÉRIAL
3755, bout TASCHEREAU 

SAINT-HUBERT

:Exposition des peintures
d'artistes canadiens réputés

'

I ■ ■NISKA, artiste peintre canadien-français de reparation internationale, 
expose en permanence a "La Galerie d'Art" de Mont-Tremblant. NISKA 
est le créateur d'une technique bien particulière qui se reconnaît 
aisément grâce â un grand nombre de crevasses et de plissures qui lui 
sont très personnelles. Quoique n'ayant que 34 ans, il a déjà présente 
plus de 25 expositions internationales tant au Canada, qu'en France. 
Etats-Unis. Espagne, Monaco, Italie, Belgique, Portugal. Membre d'un 
grand nombre de sociétés internationales d'art incluant une médaille 
d'argent et deux médaillés d'or en Europe.
Le réputé critique d'art, M. Guy Robert, fondateur et premier directeur du 
Musée d'Art Contemporain de Montreal, a écrit un livre illustre de 40 
pages en couleur a son sujet

T676-0278te;s que L. Â/ov.e. G. Pfeiffer. M. Fuvreau. 
R. Simpkins. J. M. Blier. A. Zadorozny. 
G. Gmgras. P. Trudeau. K. De Conde.

H. Januszewicz. G. M. Rac, R. Montpetit. 
V. Walker. A. S. Kirshner.W. Ferrier.

! Shaver, C. Fameux.
S. Beecher. H. Gerth e: auires HELENE-DE-CHAMPLAIIM 4

P <.• v i 1 • V i ISI
EATON ! o StS*Hé*èr*2

CUISINE FRANÇAISE
Vins c xclusifs

U u.»* n tuu’.c «innctf. vctvice 12 h a.m. d U hetü« î S •
• ; j* . e snt c'ô:

H fiSKRVATIONS >72-2:173 
DIM.KS- VAUTI-: HLANCIIl. AMKX - ( H AlUiKX

> <:

« /1 • t u
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Les visiteurs sont les bienvenus a “La Galerie d'Art" de Mont-Trem­
blant et l'entrée est gratuite.

Marlborough
Godard Ouvert 7 jours par semaine 

également le soir. ***±***********************
Restaurant Solinav ®

Tel.: (819) 425-3812_
O !

CCuisine classique portugaise 
Musique continuelle tous les soirsJOHN FOX G

Samedi et diminche orchestre de dense eu 2e «tige 
Dimenche table d'hote spéciale, musique 

et le groupe folklorique portugais de Montré»! 
le Canal 2 sera présent pour filmer en entier la soirée

:KOEUVRES RÉCENTES «

P# O ©
3699, bout. SAINT-LAURENT Réservations: 844-7748 @r\ e ■

1490 ouest rué Sherbrooke 
Montreal 109-931-5841

Ouvert 7 touts par aemslne de midi â2h s m. 
Au sud est de revenue des f'ins. nDINERS D AFFAIRES wGermano Rocha

• e O ITi 'W Commençant aujourd'hui— STATIONNE Mi NT GRATUIT
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PEINTURES DE QUALITE I Fe.mt dimanche
NOUS ACHETONS

-■ jtüé' , s p r
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''.r - ' "'■S.v GRAND BAL DU SAMEDI SOIR 
CE SOIR À 20 H 30

V. itEncadrements exclusifs 
d'Ëpoque ou contemporains

EMBALLAGE 
TRANSPORT

illm Ej DOMINION GALLERY <V
1%i cui nQ A Ambiance française Bienvenue a tousRESTAURATION

DORURE
le plus qiand choix de peintures et sculptures au Canada 
dans la plus grande Galerie Marchand d'Art au Canada

t .

"LE CERCLE FRANÇAIS” U N.F.
1438 OUEST, RUE SHERBROOKE 845-7471 el 845-7833. Stationnement gratuit 

Réservations: 845-5245
Metro

Champ-de-Mars429, avenue Viger, Montréal.71 53, rue Berri, Montreal, 
Tél.: 271-1141/2

<
ESPACE 7000 

GALERIE CULTURELLE 
7000. rue Marie-Victorin, Montréal. Tél.: 325-0150

Exposition de peintures de

►PEINTURES <

w Y*iMTy#ET¥»ihimiwiw*i«i*

miîIMTi

acryliques et émail 
uniques au Canada 4►

GALERIE ARTS STYLE <Galerie 
C. Bérubé

1417 OU FORT Tel.: 935 3220

< RESTAURANT ♦♦>896 ouest, rue Sherbrooke Tél. : 849-2598 I*<PAULINE JONCAS *
♦<EXPOSITION ANNi♦com S(o Catherine entre 

Guy et Atwater 
Oim de I? 00 hurts a 13 00 heures

un. lüiwniga

du 14 au 29 janvier INC. ♦♦4 ♦*: R. W. BURTON 3132 est. rue SHERBROOKE ♦♦<Heures d ouverture.
du lundi au jeudi, de 12h a 1 5h et de 1 9h a 21 h 
vendredi, de 12h a 15h

♦♦ « CfC1- M •* Livraisort OH.XTl'iTE locale
* ------ ----------- DINERS D'AFFAIRES SALLE DE RÉCEPTION ♦

♦•e- 527-8313► ♦
4

^ AA A A JI—JUSQU'AU 3 FÉVRIER i

Kr ' ernjxtevntt’ cAu. ©OtUKiCctLsF*.t™
r- Ç.&U~ut <C/4it 

dc-i
“Pacfi d'en 'rtya.ut

y >

9EXPOSITIONS HORACE VIENS :
t SALLE A MANGER 

BAR-TERRASSE
COOP D'ARTISANS
COURS D'ARTISANAT

débutant fin janvier — pour adultes
Batik — céramique — crochet — cuir — émaux 

macramé — tapisserie — tissage
130 est, rue SAINT-PAUL

PORTRAITISTE

7 ACCEPTÉEMarcel Bouchet
v-V; L voue photo pmi

ici vu de modelr 5414 GATINEAU
MONTREAL

laGustave Vidal mxi
733-2125le -r* 256-1818 Tel193, rue IVioriri, Ste-Adèle. 

Ouvert tous les jours de 13h a 20h 
sauf les lundis et mardis

i

861-4427
4-t
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------------------------------ ANNONCE------------------------

Le restaurant À La Barrique déclaré 
"Restaurant du mois"par la revue La Barrique.

igffigrTOlS LES VENDREDIS ft SAMEDIS SOIRS___ _

XTLenoiid’ürdu KLÔWDÏHHZ

mpiif©
% A f I

Brasserie La Grange à Séraphin, 1223, rue Amherst 523-9531 i üs qui est si populaire au Québec. Il ac­
compagnait très bien la brochette de 
poulet, se mariant gentiment avec la 
saveur d'orange de la liqueur.
Le dessert: les oranges Surprise. Ceu 
sont des oranges évidées, remplies de 
glace aux fruits confits et couvertes de • 
meringue. On les arrose de Mandarine 
Napoléon flambée, ce qui cuit légère­
ment la meringue et lui donne un goût 
délectable. Verdict unanime: Bien bon. , 
Le diner se termine par un café Bruxel-^ 
lois: Cognac, liqueur de café, café eL 
Mandarine Napoléon flambée. Excel­
lent. C'est doux au goût sans être trop 
liquoreux. Bref, ce diner démontra non 
seulement l’esprit inventif du chef d’À /v 
La Barrique, mais aussi la grande faci- ’ 
lité d'adaptation de la liqueur. Servir— 
au même menu un plat, un dessert et 
une boisson parfumés de la même sa-~ 
veut demandait de l'audace et, surtout- 
une connaissance de la souplesse de la^. 
Mandarine Napoléon qui semble chan-.,. 
ger de goût avec chaque présentation.  ̂
Si bien, que notre hôte décida qu’il fa!-" " 
lait en boire “nature" afin de jugèrl- 
adéquatement. En dégustation, cette: 
liqueur belge révéla une finesse de gôùf- 
delicieuse, tout en étantpleine de feu.- ■, 

Le service, sous la direction de Pierre, : 
était excellent, les garçons, aimables et 

■ empressés, quoique la salle fût remplie., 
ce soir-là. Je n'ai pas pu juger de la cui- : 
sine en général puisque le menu était 
décidé à l'avance. Mais si j'en crois les 
commentaires de mes voisins de table. . 
il parait que le chef Alex fait de la bon­
ne cuisine. Je n’ai pas de difficulté £ 
l'admettre si j'en juge par le diner servi" 
ce soir-là. Les prix des plats à la carte se 
tiennent dans une limite raisonnable. - 
On y trouve aussi une Table d'hôte sous 
le titre “Les Trouvailles du Chef’, qui 
va de $6 à $9. Le prix des vins n’est pa» 
trop exagéré. Un restaurant à essayer 
pour d’autres plats que ceux qui se. 
flambent à la Mandarine Mapoléon.

A LA BARRIQUE 
1345 EST. FLEURY 
MONTRÉAL 3S4-7093

&
&

\1
C'est un restaurant de quartier qui se 
situe un peu en dehors de mon périple.I F M sW
J'y vais l’autre soir, parce que je suis 
invitée à goûter les dernières créations à 
la Mandarine Napoléon, du chef Alex 
Tori any k. Je n'ai pas regretté le cépia- 
cernent. C'était bon.

rJarqiirs l'raite \ilina Iriiilfiii Irrrurrio l’olri Thérèse liiirrard cy
DIMANCHE, JOURNÉE FAMILIALE

4h p.m. â 11 p.m.
SPECIAL ROAST BEEF

I158 est. rue Saint-Paul, Mil..
1218 est, rue Sainte-Catherine. Mtl 

5316. avenue du Parc. Mtl -

856-5194, 866-5988 
522 4882 
272-8224

Chez Queux.
Aux Deux Chaînes, 
Chez Son.Père,

Il Hit!!! III 11*111

MARCO
il » lutin

arrnmpajnruii piano 
par Su/rltr l'ratit $795 (■faits reus di 

12 iis soit* pris.

On pourrait penser que servir deux 
plats et une boisson, parfumés de la 
même liqueur, c'est trop, que tout pré­
sente le même goût. Eh bien! non. Cha­
cun garde une saveur distincte qui sur­
prend agréablement.

*KLONDIKE STEAK HOUSE

Reservations de week-end conseillées

n
&

. \ U 0 R 01T E T R A N S f A N A I) IE N N F.
ET ( ÔTE-DF-LIESSE 744-5841

Nous commençons par une vichyssoise 
qui. elle, se présente “nature". Crémeu­
se, bien rafraîchie, elle est bonne. Suit 
la sole farcie à la façon du chef: 
sole de Douvres pochée, à la farce déli­
cate d'herbes et de chair de crustacés. 
Excellent. Suivent les créations à la 
Mandarine Napoléon: les Délices du 
Chef, une brochette de blanc de poulet, 
coupe en morceaux, entourés de bacon. 
Onarrosedelaliqueur.onflambeet 
l'on sert sur un risotto léger. J'éprou­
vais un peu d'appréhension n’aimant 
pas trop le goût sucré mêlé à la viande. 
Je fus surprise du résultat. La Manda­
rine Napoléon donne une saveur d’o­
range sans être trop douce parce que le 
bacon coupe le sucre. Le poulet était 
tendre et juteux, ce qui est rare en bro­
chette, ce mode de cuisson le rendant 
sec et coriace, d'habitude. “Pas de 
mauvaises surprises avec le chef Alex", 
me dit le capitaine Pierre, qui s'occupe 
de nous avec courtoisie et dextérité.

.-wfëWsL..
une58 ouest, boul. Dorchester, Mtl.Le Luxembourg, 861-7122\

w
w

ÉDIFICE I)E LA BOURSE - PLACE VICTORIA
844-77483699, boul. Saint-Laurent, Mtl.Restaurant Solmar.

je ri ■; .'r FILET DE TURBOT 
À LA ROYALE 

SR.25

r.r .a >-rr:w;c
Ch x ce soupe a ..x cinaà;»nne. 
con«r*mm*. pntaze du ; • r. \ r e • 

tr .x a4jirrî;«. pMrm.vtn. pVê ri* 
: o ne pv;>r.ro..;*î (V

. -r .Vuà

estoufkadf.de
VOLAILLE 65 ouest, rue Notre-Dame. Mtl.Le Doyen. 849-5485. 663-7517

$6.25 iVj ètaMEDAILLONS DE BOEUF 
CLAM A RTi,

II SR.75
.3Kt Légumes et pommes de terro 

du jour
Desserts du petit chariot>

L> Les vins servis étaient le Chablis Bi- 
chot, avec !a sole, (un Chablis aux re­
fiels dorés, au fin parfum, caractéristi­
que’ de ce vin exquis), et le Château 
Ste-R --aline, ce r -é sec de Provence

ST \ TIO NU ill \ T ISTf.ntT l R 
an \Tiir \PRt:sKH.r.yi.

Cartes de credit accepters 
Ferme ledimanche

jM- 1
Yv. .1 3'86ti-:U).')7 Un p'tit coin 

tranquille au coeur 
de la ville ...

,r: — Claire PlanteK-r-
fe

->

... pour passer d agréa­
bles moments et dégus­
ter un steak au poivre ou 
d'autres plats succu­
lents, dans une ambiance 
sympathique et relaxante.

_____ a# S«5 sP

m Z
LO Itlis Le Galopin As ims ■Ztm.
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MARIE-CHRISTINE GABILLET

HARPISTE
hi RESTAIKANT1'

Toux les sots des 
18 heures 30 

(sauf le dimanche)

Venez apprecer notre 
harpiste de renomme 

internationale.
v- ' -âfcl I

vous offre tous les jours son uniqueO fléservaî/ons.288-5105

1454 rue FEEL
SALAD BAR

Vaste choix de hors-d'oeuvre et crudités complimentâmes a votre repas.

• FRUITS DE MER
• CUISINE CONTINENTALE
• GRILLADES

SALLES DE RÉCEPTION 
DE TOUS GENRES

15,555 est, rue SHERBROOKE 642-5354WJ>-

V: (près 81e Avenue)'

Restaurant

w Le Toit Rouge B25JtLy A DU BON QUI SE MIJOTE AU RESTAURANT

B nn
g.0 n Spécial du dimanche à Chomedey seulementm LE SIRLOIN BARNCÔTE RÔTI DE BOEUF AU JUSY: y

Diner complet s595/\Z,'

mâi NOTRE SPÉCIALITÉZ a fine cuisine du Toit Rouge
à deux adresses 

Centre ville
5440 est. rue Sherbrooke 
259-3748 

Stationnement gratuit aux deux endroits.

5050, RUE PARÉ
(2 rues â l'est de Décarie)La plus importante table de salades et 

desserts a Montreal. Incluse â chaque 
dejeuner et dîner du menu, sans sup­
plement de prix.

•v T - „ 355. boul. labelle 
Chomedey 
681-6826

OFFRE SPECIALE
• STEAKS
• FRUITS DE MER
• POULET ET COTES, .a

(«nu nu»
Ji

It* LIBRE-SERVICE, COMPRENANT
TARIFS SPÉCIAUX 

OFFERTS

737-3673

1
• 15 variétés de salades
• 6 hars-u'oeuvn varies
• ô assaisonnements divers
• Dessens vanes
• Boissg- chaude ou froide
• Pan a I a<l et croissants 
(Sam eu tiirr )
Dessert non compris 
ENFANTS MOINS DE 12 ANS- GRATIS 
Lund . mar., mere, de 5h p.m. a 
9h p.m.
. (MENU SPECIAL) SALLES DE BANQUETS

« À compter de S3.25 
pour le repas de midi J 
et S525 pour le dîner |I

SPÉCIAL Vi PRIX 
DE LA SEMAINE

STEAK AU POIVREI CHAMPIGNONS. OIGNONS.
PIMENTS VERTS DANS 
UNE SAUCE AU VIN. Cm

2. PERSONNE :^2.99
*6.25

2044, rue Metcalfe. Mtl.Hostaria Romana,. 849-1389

50 ouest, tue Lagauchetière, Mtl.Nanking Café, 866-481 5

4* ^Lh MONTREAL ANCIEN
à travers le Moyen Ager Si vous n'y êtes jamais allé, vous manquez quelque chose. i*

Choix de fruits de mer, steaks sur charbon de bois et mets italiens. *et la bonne chère
RESTAURANT
FRANÇAIS

• CUISINE 
FRANÇAISE

• SALLE OE RECEPTION cm h <mem

w

*

«
u
?Spécialités Queues de langoustes a 1: tusse — Médaillons de veau aui momies

SUPER SPÉCIAL — DINER POUR GOURMETSA • •
MENU DU MIDI D'HOMMES D’AFFAIRES • Ucllail de crevettes ou escargots bourguignons 

• Assiettt de Imite de met • 4 langoustines gnllees 
• I queue de homed a la provençale • 4 crevettes et pétoncles : 

cuites Cens le bevtie a l'ail, servis eve: su et se lad: vêtit 
* Cteme g acee a I italienne • Cafe

C
158 est. tue Saint-Paul. Place Jacques-Carnet 

Rtsfivatwni 866-51 94
apinnetj
O.

tIcsenritioas: 254 2125
5760 r:t. rce Sbnt-oct ceis lacer dure 1?S9.95 par personne

Van hcn: JOHN. ii-piopimnii du nsiuurim Hennin i Pant-Clan eStatcntmeit jfücit

• «•••••«•• «ooeeeeeoeo

r

‘Men mander, c'est bien vicre"

SALLE A DINER ROUVILLE
Vy Cuisine continentale de distinction 

RÔTIS - GRILLADES - VOLAILLES - FRUITS DE MER 
CUISINE CHINOISE AUTHENTIQUE
Réservations 467-0225

.« i5Tr.i

RESTAURANT LANDRY
"Ou la cuisine est une oeuvre d'art". 

670, boulevard Laurier— Beloeil
Route 9, a I entree du Pont Saint-HilaireÜk

iiil
Â

i\
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1509. rue Bleury. Mtl.Restaurant Vietnam. 843-7123

NOTRE BUT...
...FAIRE DE VOTRE REPAS UNE 

EXPÉRIENCE INOUBLIABLE

MENU SPÉCIAL
TOUS LES DIMANCHES.
Enfants moins de 12 ans moitié prix.

ET POUR 
AGRÉMENTER 
VOTRE REPASChâteau Saùriù r s

t:\vr.DF.TTr.OÙ TOUT DEVIENT UNE OEUVRE D’ART
368 est, avenue Mont-Royal ISRAËL RIVAS

i.
Guitariste-
chanteur

(entrée tue Drolet)Stationnement gratuit à l’arriéré TV
845-2843

fy

10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont. 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 
BAR SALON —BOISSONSTROPICALES—RÉCEPTIONS

GRAND CHOIX DE VINS CANADIENS ET IMPORTÉS 

RÉSERVATIONS 388-9291

RESTAURANT 
FRANÇAIS 

FRUITS de MER
L

a

n*pai complet
LES TROUVAILLES OU CHEF S7.50

S9.00
S9.00
Ü7.00

Les delices du chat en brochette 
Médaillons de Met de boeuf 
Steak de filet de boeuf 
La cocotte de lapin a l'orange Aient

Repet complet

S7.25 
SB.50 
SG 00

Son assiette oceene
Sole de Douvres farcie A sa façon
Son supreme rie chapon tsarine

P
V

1

I

le Cocker
CUISINE FRANÇAISE.

GEORGES KLEIN# Au piano tous les, soirs.C 
Le Samedi soic- 

MARIE THERESE
iafram6ih.se .

Soprano ... ,

4897, rue BERRI ;

^ ^ 573-2858 • 681-3236
SAARCOIM-S-H-P M . ______

face a la sor-Ctc tie metro Limner

2124. rue DRUMMOND 
REPAS D'HOMMES D'AFFAIRES
....10US EES I0URS US—

844 5702

%

•• SKOAL POUR GOURMANOS 
SUPER PLAT DE FRUITS DE MER
Vou* n'aurez pal a manger le lendemain

SUR CHARBON DE BOIS

DÉLICIEUX

FRUITS BE MER

* -----L ■**!. ■ ■

FAMEUX POUR LEURS SUPER SANDWICHES 
AU CORNED-BEEF ET AU SMOKED MEATt y

T.r ■■?
-,

-•

, U

RESTAURANT - DELICATESSEN
e AIR CONDITIONNE - LICENCE COMPLETE ■ OUVERT 24 HEURES PAR JOUR

892 ouest, rue STE-CATHERINE
dans le coeur de Montréal ‘

V.: 866-4377-8
LE PLUS GRAND RESTAURANT DELICATESSEN ENTIÈREMENT LICENCIE AU CANADA

cuisine PORTUGAISELH YIEILLï PORTE

cuisine luxembourgeoise

CuiSine ysfimanna

TWÇAI5Ecuisine -

.

Citi NOISEcuisine
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LA GASTRoEJimOMIE
tCa gtlUwirr 1 MOITIE PRIX POUR LES ENFANTS CHEZ

PAR ROGER CHAMPOUX
(i:t)l/,il>nr,Vinn spi!i:i;ih>l

Méditation sur l'oignon r

LE DÎNER DE LA FIN DE SEMAINEL'oignon est à la recherche de son prestige perdu.
Voyez le drame. Les Égyptiens l'adoraient à l'égal du soleil 

et;aujourd'hui, l'oignon se retrouve au fond d'un filet de jute vul­
gaire. La tomate, sa vieille camarade, est présentée en vedette- 
primeur sous la brillante carapace d'un riche papier de polythè- 
ne. L'oignon, lui, est laissé dans les ténèbres d'un fond de comp­
toir.

&• é -e

COTE de ROTI de BOEUF U

5095AU JUS
COUPE ANGLAISE

•i».

' , __ sO. ^asV -CHEZ *

GURbY JOE’S

N'étant pas allé au Cégep, il en a appris des choses, l'oi­
gnon! Depuis un bon moment, il sait qu'il n'est plus un légume 
Chic, qu'il ne saurait rivaliser avec le piment et qu'il lui manque le 
coloris de la carotte et la "frisure" de la laitue. Étant de souche 
prolétaire, il doit faire son deuil de ses rêves et aspirations. Ja­
mais il n'accompagnera, aux tables du grand monde, la grasse 
asperge blanche, les morilles au parfum musqué, les coeurs de 
Céleri et les brocolis. Tout au plus, détaillé en rouelles blanches et 
Crispantes, pourra-t-on l'offrir à quelque capricieux d'un autre 
âgé. Au pays du précieux et du délicat, l'oignon fait figure d'intrus 
et quiconque veut le défendre risque de se faire demander de 
quoi il parle. Vous comprenez donc pourquoi la colère gronde au 
coeurde l'oignon!

La sagesse antique enseigne que la même femme est tou­
jours la même femme mais que le même plat n'est jamais le 
même plat. Or, sachez-le, chères âmes, souvent c'est à cause de 
l'oignon qu'un mets banal retrouve un zest nouveau, du piquant, 
du nerf, du brio et quoi encore. Que serait votre tranche de jam­
bon rosâtre sans la balade des petits oignons blancs que la four­
chette a du mal à "épingler" mais que la dent croque avec volup­
té. Les tourtières de tante Vitaline, le ragoût de pattes et de bou­
lettes et autres gâteries des Fêtes eussent été sans vitalité si l'oi­
gnon haché fin et doré à feu doux ne les avait pas enrichis d'un 
arôme indéfinissable.

C'est un secret — ne le dites à personne — mais j'ai tou­
jours cru que l'oignon se moquait copieusement des gastrono­
mes. Manier des casseroles d'un cuivre pédant devant des four­
neaux à cadrans de précision et doser des sauces dans des éprou­
vettes... foutaise que tout cela. Mettez de l'oignon et votre plat 
aura de la g... Entre vous et moi, c'est l'oignon qui a bougrement 
raison. Toutes les épices disparaîtraient-elles de la terre que nous 
pourrions avec quelques oignons nous en tirer encore.

Un autre secret — vraiment, je vous comble — largement 
exploité par l'oignon est la tradition de table qui oblige à servir 
très chaud, toujours. Formule extrêmement avantageuse pour 
l’oignon qui, â ce moment-là, écarte les précieuses — et certaines 
ridicules — épices pour foncer droit dans le nez du dineur. Le 
fumet de l'oignon est vainqueur. Il domine, l'emporte, baigne la 
salle à manger, enveloppe votre "sexy" voisine d'un parfum su­
cre : c’est la délectation des narines, prelude aux satisfactions 
plus sérieuses.

L'oignon demeure quand même malheureux car son plus 
célébré triomphe — la soupe — semble ne plus connaître l'en­
gouement d'antan. La faute à un nouveau mode de vie? Peut- 
être! Les couche-tard, les aventuriers de la nuit se raréfient et la 
gratinée brûlante offrant son pesant d'oignon à chaque cuilleree, 
ne serait plus le cordial des rescapés de l'aube. Tant mieux pour 
la pizza qui triomphe (elle serait plus appétissante si l'oignon y 
était plus présent) et tant pis pour la gratinée. Que l’oignon ne 
s'en fasse pas outre mesure. Les légumes prétentieux, les plats 
sophistiques passeront comme beurre dans la poêle et il nous 
faudra, immanquablement, revenir à l'oignon. Sans lui, point de 
cuisine... car mieux que le sel, il a le pouvoir de donner du goût à 
tous les douceurs de la terre.

I
Deux épaisses tranches de succulent rôti 
de boeuf servi a point.
Incluant choix de pomme de terre au four 
ou frites, pain chaud fait a !a maison et 
libre service â notre comptoir de salades.

vZ ',Z
V

DÉCARIE ET BOUGAINVILLEDIMANCHE JOURNÉE FAMILIALE ijiï H

BUFFET CHINOISSpécial pour les enfants de moins de 10 ans /
A

REPAS au STEAK 
GRATUIT

t;Tout ce que 
vous pouvez 

manger
Enfants moins de 12 ans \i PRIX 
Enfants moins de 5 ans GRATUIT

Un enfant par adulte payant

731-3277

::Z$495
VÂ\

1Un enfant par adulte payant
Le repas consiste en:
Steak de filet de boeuf, pomme de terre en puree, 
Jello, breuvage.

a

NOTRE BUFFET COMPREND LES SPÉCIALITÉS DU MANDARIN • Soupe won ion * nouilles 
grillées • won ton grille • boeuf et brocoli • poule! â l'ananas (sauce rouge) • poulet à l'amande 
• dry span ribs • egg rolls • yong chow • riz frit • chow mem au poulet (style chinois) • spare 
ribs sucrés et aigres • sauce fruits de mer au homard • ailes de poulet • foie de poulet • table de 
sucreries • choix de breuvages.

Le tout GRATUIT

EN VEDETTE
Facilités pour banquets et réceptions 
au Curly Joe's du boulevard Décarie

Pour renseignements: 731-3277

| AU BAR-SALON LE REFUGE

GEORGE WALKER
REPAS CRA TU IT POUR ENFANTS 

AU LE BAZAR CURL Y JOE'S
Venez /'écouter et danser 

dans une agréable ambiance
Tous les dimanches entre 4 et 10h p.m. tout enfant accompagné d'un adul­
te payant aura droit a un Curly Burger, â des frites, une liqueur gazeuse et 
de la creme glacee gratis Au Curly Joe's dans le Centre d'Achats le Bazar 
seulement. 336-3889. Licence complete.

lïaltttgMUT
ÉiËÊL SPÉCIAL

...■

DÉCARIE ET JEAN-TALON 

Stationnement gratuit - Réservez maintenant: 731-7771 
Accommodations pour banquets.

e
(HP VF ANNIVERSAIRE
DU 18 au 24 JANVIER 1975

L’exotisme*
'

" Vousie trouvez au Kon-Tiki. Du coeur de Montréal, vous X 
pénétrez soudain en un paradis exotique et tropical. y 

Des.cave.rnes fraîches vous invitent où coule une jr 
claire cascade et où verdoie une flore tropicale, f ,

Echappez-vous. Venez au Kon-Tikl — un des \ , ' 
reslaürantf les plus extraordinaires de l'Amérique.

Én plein coeur dé Montréal, au Sheraton Mt-Royal.
La salle "Long Hut” se loue à des groupes.

Réservations par téléphone à 842-7777.

COUPE CHOISIE DE BOEUFP i» ii n irïïT1 li H U llMit
g n n n if n n c i f (Rib steak) 1er choixVenez vous n 'I IIITtTT

* $3S5Servi avec pommes de 
terre au four ou frites cur­
ly, pain chaud et libre 
service à notre comptoir 
de salades.

regaler

nnr au restaurant "3n

E W^rîmeMi
n STEAK HOUSEi§

%]IT
E.

ELES STEAK HOUSE

2L dans le décor agréable et le LZ 
1 bien-être intime de sa salle à —I 

manger située â l'étage supé­
rieur.

DETENTE MUSICALE 
offerte par la talentueuse 
chanteuse roumaine 
ILEANA SARAROIU 

jv, accompagnes par l'orchestre 
de

L>L? MARIN NASTURICA

m

■ T'

Nos biftecks ne sont qu'un débuti
Peut in rrnttitiow, iprnc: •

*k~ Dtu-*. 731-3277.1*53 rue MeicaHt. 1*5-5221 
1221 Umitmy. I7MIS7 

Li Saut. Cantu < Artttt. 336-3I1S 
Canefetr il fEitrô (Skerbroeki. Qaé î 5ES-SIOO 

Aaawntr* Mf ki S émets Xkrrtni Metwnneure Inc.

(s)
x ^>:<.a

> ~;*v. jmmn HHôtel Sheraton Mt-Royal t

* W•.LS AUCEAGiS & MOTOR INNS SHERATON 
V-V, RvE REE: MONTRÉAL ÔUÉ5f C H3* ITS ' **•

•1 ■ .;-v

Tout en vous régalant d'un succulent A
repas de mets français

...Chantez! Dansez! dÆd

.-lit Restaurant ”

ss5n jfrmic

52 ouest, rue St-Jacques 
*—■■■' 845-1575

s '..*F1\S GOURMETSl AI' il;tous les soirs, sauf le mardi 
ON Y SERT D’EXCELLENTS 
BIFTECKS ET LA MEILLEURE 
CUISINE ROUMAINE.

f 1166 ouest me Sainte-Catherine
Vr (a l'angle de la rue Stanlay)

fc Téi.: 866-9000

«
tfimcAifihe'. 
mu jpeàuiZ CL-btii&ijcm

QUEUES DE 
LANGOUSTES

à&AamedL

GASTRONOMIQUE I.ZZICL,

SKIEZ Â STOWE. 
VERMDMT 

Demearez u 
GRAND MOTOR INN 
In!.: 731-7821

SPÉCIAUX 
SEMAINE DE SX! 

5 JOURS
$123.50

7 JOURS

$172.50

QUARTETS
du pécheur

BUFFET
CHAUD et FROID

/ Incluant
Roe* Beef chaud 

A compter 
k de 5.30 p.m.

•Crevitlu frites
* Caisses di crabe

• Pétoncles

Dans une atmosphère de gàiètéet crevettes géantes 
de I Alaska 
A volonté

DE 1 SERVICES 
A LA PARISIENNE

f==<*==x>c=»c=o=rPalais Miija
PIZZA

gso6“ 875 825
Piî PESSCNPxt 
'.**Vi 2 oe'i ) B:

par personne 
Enfants: moitié prix par per sennepar personne

Dansez au son de la musique de Facilités pour réunions, banquets 
Henrietta Càrrixk seminars, mariages.

STATIONNEMENT GRATUIT

; 7700 CÔTE DE LIESSE, MONTRÉAL - 731.7821

HOTELSALLE À MANGER GRANDLicencié (Bière-vin)
Mets italiens et canadiens 

Livraison gratuite dans Saint-Mi­
chel. Saint-Léonard,- Rosemont.

. ;MOTOR

ACCOMMODATIONS POUR RECEPTIONS DE TOUS GENRES
V

Restaura Trompais,

Spécialité: la meilleure

NOUVEAU! Uff LE DÎNER DE FIN DE SEMAINE
WW CHOIX DE

fW • ROAST BEEF
• RIB STEAK
• SIRLOIN N.Y.
• FILET MIGNON

Incluent: % m
• Pomme de tem eu fout DI
• Libre service I notre ™ ' 

comptoir de seledes
• Petits peins B I
• Celé ou the Ê IA

RESTAURANT eowtifcPIZZA
en ville.

SPÉCIALITÉS3594 est. rué Jean-Talon r<725-2426Tel.: 721-4040-41

$R50• Fruits de mer
• Steaks sur charbon de 

bois
CHEF PIERRE MAUPIN

Cocktail lounge.

Salle de réception.

Facilités de stationnementLH FANAL
SALLE À MANGER ENTIÈREMENT RENOVEE 

Cuisine française 
Choix de vins renommés 

À partir de 11 h tous les jouis 
REPAS D'AFFAIRES 

LA FONTAINE DE JOUVENCE 
5810 OUEST, BOUL.GQUIN 

Réservations: 331 -6335

n fruits de Mer • Steaks
spécialités Provençales
Cuisine de guetta Supérieure 

pour Fin ftourmets 
dîners oFetrairesI Spectacle continuel à partir de 8h

i MOTEL METROPOLEROSAIRE ST-JULES,
1052Q, boul. Pic-IX —AU DISCO • CLUB8*cALr&'aADA

230Nofte Dame O.
facilité de stationnementapt$si8.°°

voue hôte

BeuL Métropolitain et Lacordaira «ortie 49322 2422

322-8640(Face au centre d'achats Forest)
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mêlaient parfaitement, d’autant 
mieux qu’ils étaient servis à tempé­
rature normale.

Un poussin bien mitonne en 
compagnie de petits lardons, de pe­
tits oignons, de champignons, dans 
une sauce qui avait hérité de leur 
saveur, était servi en plat principal.
La volaille était tendre sans avoir 
subi un excès de cuisson: découpée 
pour enjoliver la présentation et . 
faciliter le travail de la fourchette, 
elle n’était entourée que de sa gar­
niture de cuisson. A part, des petits 
pois, comme on ne prend presque 
plus la peine de les preparer, com­
plétaient simplement le plat.

l.e dessert avait dû subir un acci­
dent de parcours. Trois profitero­
les. jolies, servies sur assiette glacce 
avaient certainement pris le che­
min du congélateur avant d’arriver 
a table: pâte à chou et crème glacée 
étaient liées dans un même bloc.

La maison importe des vins qui 
portent son nom sur l'étiquette. En 
particulier, un bourgogne aligoté, : .
blanc sec qui pouvait fort bien sui- . 
vre cette volaille du menu.

mariés à des apprêts qui leur con­
viennent; ça et là, des spécialités 
exotiques, en formes de piments 
mettent un peu de feu. Dans les 
viandes froides, ce sont les charcu­
teries qui prennent la vedette: dif­
férents pâtés en terrine, museau en 
vinaigrette, saucissons et jambon 
que l’on tranche au fur et à mesure. 
Un plat chaud complète le froid, 
l'entrecôte garnie de haricots verts 
était au menu de ce dimanche. Les 
fromages présentés en meules pré­
cèdent les desserts auxquels il est 
difficile de ne pas succomber, fruits 
au sirop ou en compote pour les 
sages, tartes, à la crème ou aux 
fruits, et gâteaux pour les friands de 
gourmandises.

Ce restaurant a parfois des ac­
cents du Midi. Pour rester dans ce 
style il offre un choix de vins des 
Votes de Provence qui permet de 
goûter autre chose que les rosés 
connus. Entaillant le buffet, des 
bouteilles de blancs et de rouges 
aux étiquettes de la maison, sont 
aussi décoratives que tentantes.

Ce buffet est offert pour $5.00 
par personne.

LE RESTAURANT Chez Pier­
re. de mémoire de gourmet installé 
rue Labelle. met à son programme 
des samedi et dimanche soir une 
table d'hôte de belle conception. 
Présentée a prix fixe ($9.00 par per­
sonne). elle ne permet pas d’autre 
choix que celui fait par le chef. 
Mais, à moins d’avoir des allergies, 
il n'y a aucune raison de ne pas le 
suivre.

La composition du menu est 
classique, comprenant potage, en­
trée. plat principal, dessert et café: 
tout.souci de choix est enlevé, la 
commande est reposante, il suffit 
d'avoir un peu d'appétit.

Le repas s'ouvrait sur un potage 
St-Germain. garni de minuscules 
croûtons, chaud, léger et agréable 
au goût, ne chargeant pas le départ. 
Confiée a un demi-avocat farci aux 
crevettes. I entrée était plus copieu­
se. Le fruit, mûr à point, avait été 
incisé pour que la chair puisse s'en 
détacher sans effort; les crevettes 
petites cl tendres étaient envelop­
pées dans une mayonnaise onc­
tueuse ponctuée de rouge pour le 
coup d'oeil: fruit et fruits de mer se

Ilya pourtant des formules de 
iin de semaine qui. sans toujours 
taire faire des économies, font tout 
de même que les dimanches puis­
sent être beaux. Plusieurs restau­
rants ajoutent maintenant à leur 
carte régulière des menus “table 
d’hôte"’, offrant à prix fixe un repas 
complet: d’autres présentent le 
brunch résumant ainsi le petit-de- 
ieuner et le dîner dans un repas 
unique, copieux ou fait à la mesure 
de chaque appétit: certains adop­
tent. pour ce jour plus faste que les 
autres, la formule très souple du 
but ter. Dans tous les cas. aucune 
surprise ne peut surgir au moment 
de l’addition, les cartes sont sui­
table. et les invités sont à leur aise.

Tous les midis de la semaine, le 
\ :eux Rafiot ?ert un bullet. Parfai­
tement rode dans cette presenta­
tion. il la renouvelle le dimanche. 
En l'étoffant et en l’habillant, en 
taisant l’occasion d’une sortie du 
midi, du soir ou de l'après-midi, 
puisque ce buffet est servi sans in­
terruption.

Conservant a nu les \ ;ciilcs pier­
res que lui a données le Vieux Mon­

tréal et utilisant adroitement la 
tuyauterie dans sa décoration, ce 
restaurant prend un coup de soleil 
le dimanche. L’intérêt de la salle, 
centré sur le buffet parfaitement 
mis en évidence est repris et multi­
plié par l’attrait du service. Portant 
pantalon de toile blanche, chandail 
rayé et béret de marin, les garçons 
montes sur patins à roulettes pren­
nent des allures de matelots en go­
guette. Avec ces airs de vacances, 
ils assurent un service parfait, per­
sonnel et empressé, qui n’a rien de 
commun avec celui qui entoure or­
dinairement ce style de repas.

A l’inverse des buffets spectacu­
laires. celui-ci opte pour la simplici­
té. la variété et l’abondance. Ni pie­
ces montées, ni présentations or­
nées. mais un choix à encourager les 
plus gros appétits, de victuailles qui 
conservent chacune leur saveur 
propre.

Apres itis ou potage, la table des 
entrées aligne des raviers de crudi­
tés et de salades composées où se 
mêlent toutes les consonnances du 
froid: les poissons sont là. dans la 
gamme où la conserve les préserve.

Les
beaux
dimanches

!

;

PAR FRANÇOISE KAYLER

Le Vieux Rafiot 
406, rue St-Sulpice 
288-7770.288-2519
Hulfet servi le dimanche de m.d« a » 1 h.
Toutes les cartes de cied;t acceptées

Chez Pierre 
1263 rue Labelle 
843-5227
Toutes les certes de crédit ecueptees

LES ENFANTS s’ennuie::: 
dimanche... ces dimanches du mois 
de janvier que l’on trouve longs par­
fois. après les fêtes, après les achats 
de fin d’année. Quand le souvenir 
des bombances s'éloignent et que 
l’appétit revient, l’épaisseur du por­
tefeuille continue à mettre un 
trein. Et l’on reste chez soi p, ;.r ne 
pas taire de toiles dépensés

e

;

'
A» * ■

le (Clmtrmt SHaîiriîJ
EL PARAISO DU FLAMENCO

I I • ■'+ 4,1 ■*—
^>y.

•K*
L'équipage du Vieux RafiotROY

vous invite à laDe 9 h a 2 h a.m. 
âccempune par 
Sey Lmun

SOIRÉE DE LA MARINE PRÉSENTE EN GRANDE VEDETTE 
DIRECTEMENT DE TIEXIQLE

: AU PROGRAMME: SPECTACLE BIDON
victuailles en abondance 
amphores de vin rouge

EL TRIO JALISCO
PACO, PERLA Y PILI

- <n—.r, 'L
Un seul prix par personne 
Gueuleton - Vin - Taxe et service compris 
Fêtons - Roulons - Buvons - Rions LE TOUT EN 

PATINS ROULETTES BUFFET PERIRtous les jeudis - vendredis - samedis 
à heure precise 8.00 p m ... • PAELLA

• ZARZUELA
• HOMARD
• CREVETTES
• SCAMPIS

5chaud et troid
incluantReservations et renseignements: 288-2519 288-7770 .Ny ■

; LE VIEUX RAFIOTH • Roast beef
• Paella
• />y//s de mer

du lundi au vendredi 
de midi a 3 h pin.

s.

& >■406. rue Sainl-Sulpicc. coin Saint-Paul 
VIEUX MONTREAL 

STATIONNEMENT GRATUIT il ET
L -

• VIANDES4-U -c.MOTEL
MÉTROPOLE

s2.75SEULEMENT
Le lundi soir

PIERRE BÉNIRO
et son accordéon

%Le dimanche soir
.V. SPECTACLE CONTINUEL — DIMANCHE JOURNÉE FAMILIALE 

MENU SPECIAL— ENFANTS MOINS DE 12 ANS MOITIE PRIX

RÉSERVATIONS: 861-3710
CENTRE-VILLE -1177, rue DE LA MONTAGNE 

H pour vous inviter a la danse ARMANDO et SOfl ORCHESTRE
X I X ( AVI IM CTI VIT XI

a ■
ARTISTE
INVITÉ

MlâMboul. Métropolitain et Lacordaire, sortie 45'
VIrAL 322-8640 * r

MAINTENANT SOUS NOUVELLE ADMINISTRATION.! VOUS OFFRE

FRUITS DE MER. CUISINE ITALIENNE ET FRANÇAISE
REPAS D AFFAIRES

SOIREE D'OPERETTE SPÉCIAL
POURDEUK

: f Samedi et dimanche 
de 6 h p.m. a minuit

«' .BUFFETVendredi, samedi et dimanche dp 7 3Oh a
minuit — avec Ginette Dulac, soprano. 
Paul Talbot a l'orgue. Roger Ooucet. le

Vü£i_______________________________________

CHAUD ET FROID LANGOUSTINES ET 
PATTES DE CRABES

(5Suif n Tuif (S langeuitmn Nil n»
• * diampigneni nuta au vm »ar- mCT- - ' Dimanche de 4h p m 

a 10 h p rn Le rendez vous des gastronomes 
au restaurant

! moins de
12 iis
VOiTl£ P*l*

us soups I I sign 
* sut ihs su call it 1 tout fids Os 
win Cbsniitlsi <myi aw blanc)

: giatin.
I out es que vous pouvez mongerv' .

- S500 sgoo La Ranter e
% #L H ft RESTAURANT

B# B B 321-2340Bar * 10714, BOUL PIE-IX
Montréal-Nord

$177S
I

Ouvert du dimanche au mercredi 8h p m. â minüit. Jeu:. ven. et sam. 8h a 3h a m

636-1511

am r
Cuisine française — Spécialités pyrénéennes

TABLE D'HÔTE
Spécialités:

Bifteck sut charbon de
* Licence complete, stationnement gratuit 

358 DORVAL ROAD . Centre d'achats Dorvaî Garden
Dinars d'affaires de midi â 3 h p m 

tous les jours de 6 h è minuit 
le samedi de midi â minuit

Reservations: 844-8920

h
bois tous les soirs

a compter de ^3*®

1490, rue Stanley, coin Maisonneuve
Metro Peel, sortie Stanley

et i
fruits de mer e

># e
La LUCARNEe Elc c?# e

Restaurant français# e

I Jfemmfc LE FAMEUx'upTnTu v7n BLANC

I 7mmS£î: “» VOLONTÉ” $5$«

eLA MAISON DU BIFTECKUne bonne table et de la gaiete ■
Le pionnier de la Haute Gastronomie 
française de Laval. Votre hôte José vous 

Y invite.
Plus de 100 marques des meilleurs vins. 

LICENCE COMPLÈTE 
REPAS D HOMMES D'AFFAIRES

Le chef et proprietaire 
Pierre Levéque vous y invite 

Ouvert de 11h a 11 h 
Samedi et dimanche de 6h a 11 h 
Facilités de stationnement

1030 ouest, rue Laurier 
Outremont

Reservations: 270-1762

DU DIMAMCMt 
AU VENDAtDI 

liSIélIlM

TABLE D'HOTE 
GASTRONOMIQUE

OUVERT OU LUN01 
AU JEUDI 

JUSQU'AU N PM. 
VtROREOI ET SAMEDI 

JUSQU'A MINUIT

f ü ■ B iPR ■ Mil M !■ I^Tjl »r e #
w TABLE D'HÔTE TOUS LES JOURS 

11 h a.m. à la fermeture 
VINS it BURE

Importation privée du Luxembourg 
CUISINE L UXEMB OU RG E (USE ET FRANÇAISE

Votre hôte: Robert Nimax
Nouvelles heures: Lundi-mardi 7h30 a.m. i 8h p.m. Merc.-jeudi- 
vend. 7h30 a.m. A 12h p.m. Samedi 5h p.m. à 12h p m 

|58 0UEST, BOUL DORCHESTER

* vs %XI, e »I &IMJf STATIONNEMENT GRATUIT 
1790 bout. Des Leurentides. Levai 

(Vimont) Sortie 6E. est Autoroute du Nord

Reservations:

e ee 5»GEORGES STEAK HOUSE # emy 669-6874
SITUE «U CAFE DU «OAD ■ DELICIEUX SUIVAIS 

DINERS D HOMMES D'AFFAIRES
STATIONNEMENT GRATUIT

RESTAURANT 
PROVENÇAL

JEUDI. VENDREDI. SAMEDI. OIM ANCHE

ACCORDEON MUSETTE Réservations: 861-7122
En face de I* Hydro-Quebec — Stationnement gratuit10715, boul. PIE IX 322-2020

gibby’s436. Place Jacques-Cartier • 861-1386 MONTRÉAL NORD

>iorvy*ut
/>UTH<HIOU< CUISINC <SK«aU<"wTOUS LES DIMANCHES venez déguster a la nouvelle terrasse du e#

\1Éee Permis complet de boissons
C 031 depuis 3000 ans qua la peupla grec connaît une balle wr nocturne et % oui la ta- 
trouvant dans tout son charma comma eut temps mémorables de l'tncienna P lake a 
A thanes

l j :Steaks et fruits de mere

Cafe Kcckclifâ
LE ROAST BEEF

VI# e LES ECURIES YOUVILLE. VIEUX MONTRÉAL '/Salle a manger 
ouverte tous 

les jours.

ee
Délicieuse cuisine dans deux superbes decors

Vous allez en Grèce cette année?
Commencez vos vacances grecques chez Dionysus.
De retour de Grèce?
Dionysus est comme une nuit A Athènes.
Vous dînerez aux rythmes ensorcelants des Bouzoukis Grecs 

DINERS— AMERICAN EXPRESS— CHARGEZ.
Sortit I? h 30 letqi J lermttift. Dimmit IS l. jusqul krxttirt

# e A Montres/
298. Place Youville 

Tel.: 844-8495
Ouvert tous les jours 

de midi â minuit 
Repas d'affaires

LICENCE COMPLETE

Dsns les L sure n tide s 
St-Sauveur des Monts. 

Tel.: 1-227-5275
Ouvert tous les jours 
de 6h p.m. â minuit 

Dimanche de midi a minuit

PRÎNCIPALES CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES

Iffe Repao d'affaires / * SHISH KEBAB 
a la Dionysus 
MOUSAKAÀ SON MEILLEUR À VOLONTÉ

$595

e .
ee 277-89405301, AV. OU PARCS

RESERVATIONS 
387-6726 ou 387-5455 * 

Après 5h p.m. e

Entants en 
bas de 8 ans

10516, rue Lajeunesse

ee
$300 Spécial du dimanche au vendredi: 

SALADE GRECQUE, SCAMPIS, BACLAVA, CAFÉ
# Adultes $6.95
e

<pâë5RISTÜRHNTF
ENRJEQ «^gp.

;

%

SI AIR CLIMATISE jl

ON ROCK GARDEN I ssssss. “
CUISINE CHINOISE RENOMMEE % Mgjson

1! MX EXMOIT POO* KLXSEI. Ym limerez in lbiliaire ami- Tjj: TABLE D'HOTE
elle et ta fell riliMiiblei.
SALli PE HECEETIOW, ItitQUnS. PAMES, lEUKIOXS, MAIIA6E S
lliriliei intilte plu Penl-Yli», luremiy, leul-de: lipide:. r

381-8529 — 381-3991 |

STATIONNEMENT GRATUIT 74 ' ®St' FLEURY (CÔiH St-Hubcft) 5

tot-itgflrifcnA=liJllnlJlfciLriLnlntnlrilner.lriLntaintjnnLnl jLsilirtriLnlnlrilnlnLnlnlrilnLriLnii

n
BUFFET

chinois délicieux 
LUNDI AU VENDREDI 

de
11:00 LM. à 2:00 P.M.

U BRASSERIE
ANNONCE SON TOUT NOUVEAU

DÎNER AUT-BONE 
ET FRUITS DE MER

Bière et vin1 ~iS
. ' -15 Renommé pour sa fine cuisine 

chinoise et canadienne. •V;Zi >s BUFFET CHAUD CHINOIS5 Spécialités 
de la maison

s*a du samedi soir de 5h à 9h p.m. 
Repas œmplet incluant

* Tout ce que vous pouvez manger. 1
Tous les jours à notre salle â manger. r.. 
De 11 h 30 a 2 h p.m.$2.25 par personne.

5 h p.m. A 8 h p.m.$2,50 par personne. 
Dimaiche de 5 k p.m. à 8 h p.m. seulement: $2.58 

LIVRAISON GRATUITE
6366, ru* Saint-Hubert 274-5528

g 51
MANDEZ TANT QUE 
VOUS LE DESIREZ Spaghettis

flambes
entreei. dessert el cale < SOC

POUR SEULEMENT* Ar*s Licence complet 
Dejeuners d'affaires. r.'ZV'hs /k Aussi repas variée tous lea jours.

î f. 5700. bout. INDUSTRIEL MONTRÉAL-NORD 
L Fit» boni. UcmtUite_____  Stnienmmenl gmluil J

■ •p\OUVERT DE 11 M 30 A MINUIT — FERME DIMANCHE

RÉSERVATIONS 284-0307 
1472. rue CRESCENT (•u sud de 

Msiso’ineuee ri',:-
<•Tél.: 625-9133 îv --LF. BATEAU DU BIFTECKL’AMBIANCE REGNE TOUJOURS AU SABAYON ; 

B Spectacle continuel pendant que vous dégustez :
notre fameuse cuisine grecque et française

Diners d'affaires tous les jours •
t do 11 h a.m. â 6h p.m.I

(& 6®5 Ltifislf rus SHERBROOKE f/****w*n*r*t*i *

■HmHimiHNiÉMAlIflÉMMA

-%
RESTAURANT Ciisins française 

Steaks. Irait de mer 
licence complete

:*r[cl Biftecks de marque rouge 
grillés sur charbon de bois. 

Fruits de mer.PARMA g]

V'Cuisine Italienne et Française 
Licence complete

&
TBEE SOUPER DANSANT %Stationnement gratuit

71, rue Saint-Eustache
lu coeur rfti t'Irui Sainl-tMMlaehc

mm*1373 ST-LOUIS Tél.: 744-0214 %à l'orgue Tous les 
jour-, seul la lundi

coin bout. Laurentien HENRIGROULX L1.-
Ouvert tous les jours a 11 h a.m. 

Samedi et d manche 4 h p m. 220, Bout. LABELLE, ROSEMÈRE
Reservations : 473 -4738 . .* * seulement 12 milles de Montréal

V*- '

2s. ‘iv •___
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